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PUBLI- INFORMATION

L’éditeur de logiciel de gestion des métiers et de la relation client Extrabat poursuit son développement à un rythme  
soutenu. Après les piscinistes, paysagistes et cheministes, la PME poitevine lorgne désormais les professionnels du bâtiment. 

Pôle République 2 - 12, rue Eugène-Chevreul 86000 Poitiers - Tél. 09 87 87 69 20 - www.extrabat.com 

35 000 utilisateurs. 2 200 entreprises 
clientes. Aucun doute, Extrabat pour-
suit sa progression fulgurante dans 

l’univers des logiciels de gestion des métiers 
et de la relation client. Douze ans après ses 
premiers pas, l’éditeur poitevin a d’abord 
séduit les piscinistes. « Aujourd’hui, nous 
sommes arrivés à maturité sur ce marché, 
avec 95% des réseaux équipés », se félicite 
Anthony Body. Aux professionnels de la pis-
cine, se sont depuis greffés les paysagistes 
puis les cheministes avec, pour chaque 
métier, des fonctionnalités sur mesure.  
« Les paysagistes souhaitent un vrai plan de 
charge de leur activité, nous nous sommes 
adaptés. Idem pour les cheministes, pour 
lesquels l’optimisation des tournées est une 
priorité. »

Agilité et innovation
Les maîtres-mots d’Extrabat, ce sont juste-
ment l’agilité et l’innovation. L’agilité dans la 
compréhension des besoins de la clientèle. 
L’innovation, avec l’intégration de la signa-
ture électronique certifiée ou du paiement 

en ligne intégré, entre autres fonctionnalités 
plus récentes. « Nos applis pour les techni-
ciens en mobilité (Extrapool, Extrabat today) 
doivent être simples et ludiques, sinon elles 
ne sont pas utilisées, développe le dirigeant 
d’Extrabat. Et il faut également que toutes 
les composantes d’une entreprise puissent 
de se les approprier. »

« Dans une autre dimension »
Fort de son développement, la PME de 23 sa-
lariés s’ouvrir une nouvelle agence à Angers, 
alors qu’elle dispose déjà d’implantations à 
Poitiers, Angoulême et Bordeaux, ainsi que 
d’un commercial à Orléans. Ce déploiement 

correspond à une stratégie claire : séduire 
progressivement les professionnels du bâti-
ment. « Nous voulons proposer à tous ceux 
qui réalisent des ouvrages complexes un 
outil de gestion simple. » Depuis plusieurs 
mois, Anthony Body travaille de concert 
avec la Fédération française du bâtiment et 
la Capeb dans de nombreux départements.  
« Ce marché doit nous faire entrer dans une 
autre dimension, nous ne serons plus demain 
un simple éditeur de niche, résume le diri-
geant. Avec 70% d’augmentation de chiffre 
d’affaires entre 2017 et 2018 et des pré-
visions équivalentes pour 2019 (1,85Md), 
Extrabat est assurément arrivée à maturité. 

Des développeurs recherchés
Les développeurs sont aujourd’hui très recherchés dans le monde de l’informatique. Mais 
Extrabat n’a pas de difficulté particulière à trouver des experts du code. Et pour cause,  
l’éditeur de logiciels collabore avec des talents en free lance, avant de leur proposer 
d’intégrer l’entreprise. A Angers, siège de sa nouvelle agence, Extrabat a prévu  
d’installer un espace de coworking dans ses locaux pour favoriser l’émulation entre pros du  
développement. 

2 200
Soit le nombre d’entreprises 

qui ont adopté Extrabat depuis  
son lancement en 2007. 

Cela représente 
35 000 utilisateurs 

quotidiens.

Extrabat arrive
à maturité
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Ghislaine Noirault 
(Parti communiste), 
Flavien Cartier (PS-Place 
publique) et Romain 
Bonnet (Les Républi-
cains) figurent sur l’une 
des nombreuses listes(*) 

pour les élections 
européennes du 26 
mai prochain. Ces trois 
militants de la Vienne 
défendent leur vision 
du terrain. 

  Arnault Varanne

Elle s’est fait connaître fin sep-
tembre 2018 en interpellant 

le Premier ministre Edouard 
Philippe sur le plateau de 
L’Emission politique. L’objet de 
son courroux ? La hausse de la 
CSG pour les retraités et donc la 
baisse de leur pouvoir d’achat. 
Six mois après son courroux 
médiatique, Ghislaine Noirault 
figure à la 72e place de la liste 
du Parti communiste français 
en vue des Européennes du  
26 mai. Autre terrain de combat, 
même énergie pour la retraitée 
de La Trimouille. « C’est moi qui 
ai proposé ma candidature au 
parti, embraie l’ancienne em-
ployée. Ce qui m’a motivée ? 
Changer l’Europe, notamment 
cette règle des 3% de déficit 
budgétaire qui a de vraies 

conséquences sur les services 
publics. Chez nous, on a vu dis-
paraître le centre des impôts, 
la gendarmerie et La Poste. 
Il nous reste la mairie, mais 
jusqu’à quand ? » 

« Des élites 
éloignées d’eux »
En février, Ghislaine Noirault a 
accompagné la tête de liste du 
PCF Ian Brossat au Blanc pour 
protester contre la fermeture 
de la maternité. Las… L’affaire 
semble pliée, tout comme le 
score du parti qui plafonne 
dans les sondages. La ques-
tion des alliances irrite Flavien 
Cartier, secrétaire de la section 
PS du Pays châtelleraudais 
et candidat sur la liste Parti 
socialiste-Place publique. En 
quelle position ? L’ouvrier des 
fonderies du Poitou fonte ne le 
savait pas encore la semaine 
dernière… « Mon objectif, c’est 
de faire peser la voix des ou-
vriers au Parlement européen. 
L’Europe, les gens s’en sont 
désintéressés parce qu’ils ont 
l’impression que les élites 

éloignées d’eux les dirigent. 
Il faut des députés proches 
de la base. » Pour lui, il est  
« inadmissible qu’un salarié 
touche 2 000€ au Luxembourg 
et 400€ en Bulgarie. C’est 
là-dessus qu’il faut se battre. »

« Pour un arrêt de 
l’élargissement »
Le « Twittos » compulsif sait 
hélas que la concurrence à 
gauche (Génération.s, La France 
Insoumise, EELV, PCF…) risque de 
peser dans la balance à l’heure 
des comptes. « Olivier Faure a 
fait preuve d’ouverture, il est 
dommage que les égos des di-
rigeants de partis l’emportent. 
Sans cela, nous serions peut-
être majoritaires ! » Au cœur 
d’une campagne très discrète 
et expresse, Flavien Cartier 
annonce la venue de Raphaël 
Glucksmann et Olivier Faure 
ce mercredi à Châtellerault.  
De son côté, Romain Bonnet 
a été investi le 10 avril sur la 
liste Les Républicains conduite 
par François-Xavier Bellamy 
(son directeur de campagne 

Geoffroy Didier sera à Loudun 
samedi). Cinquante-troisième, 
il ne siègera évidemment pas à 
Strasbourg. Mais l’ouvrier ne s’en 
offusque pas et savoure la « re-
connaissance du travail effectué 
dans la fédération ». Et de fus-
tiger dans un même élan le fait 
qu’on « parle toujours en mal de 
l’Europe, alors que bien souvent, 
l’Etat français ajoute des normes 
aux directives européennes ». 
Plus largement, le chef de file 
des LR réclame « plus de co-
hérence sur l’immigration et 
un arrêt de l’élargissement ». 
Clin d’œil de l’histoire, Romain 
Bonnet s’est aussi révélé dans 
l’ancêtre de L’Emission politique 
-Des Paroles et des actes-, où il 
avait tenu tête à Manuel Valls, 
alors Premier ministre. 

(*)Un quatrième habitant de la 
Vienne figure sur la liste de Lutte 
ouvrière, il s’agit de Patrice Ville-
ret, 24e. La liste Rassemblement 

national compte, elle, l’ancien 
avocat général près la cour 

d’appel de Poitiers (2012-2019), 
Jean-Paul Garraud. L’intéressé 

fut surtout député de la Gironde 
entre 2002 et 2012.  

L’Europe qu’ils veulent 
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Imparfaite, mais...
40,63% de votants en 2009, 
42,43% en 2014, combien 
serons-nous à nous déplacer 
aux urnes le 26 mai prochain ? 
La défiance vis-à-vis de l’Union 
européenne est telle qu’il 
faut redouter une abstention 
record, même si les sondages 
laissent augurer un léger 
mieux qu’il y a six ans. Voter, 
oui, mais pour qui, pour quoi ? 
Le mouvement des Gilets 
jaunes et la longue parenthèse 
du Grand Débat national ont 
remisé à l’arrière-plan les 
enjeux majeurs auxquels les 
citoyens du Vieux Continent 
seront confrontés. Et ne 
parlons même pas du Brexit, 
ce gros grain de sable dans 
une « UE » déjà bien grippée. 
Il faut s’armer d’un peu de 
courage et de beaucoup de 
pédagogie pour vanter les 
mérites de l’Union. Qui sait 
que l’Ecole de l’ADN bénéficie 
de 152 000€ par an ? 
L’Ecole de la 2e chance de 
Châtellerault de 150 000€ ? 
Les Usines (nouvelles) de 
Ligugé de 342 000€ ? Même 
dans les « veines » du 
Simulateur de climat extrême 
de l’Inra de Lusignan coule de 
l’argent made in « Europe ». 
Bref, l’Europe est sûrement 
ce qu’il y a de plus imparfait, 
à l’exception de tout le reste. 
Ça vaut quand même donc le 
coup de voter le 26 mai. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Dans le cadre du Joli mois de l’Europe, le Centre 
régional information jeunesse Nouvelle-Aquitaine 
propose un spectacle assez original et décalé, ce 
jeudi, à 20h30, à la Maison de la Gibauderie, à 
Poitiers : L’Europe à la barre, par la compagnie 
« Les têtes de l’art ». L’Europe à la Barre met en 

scène des comédiens professionnels, aidés par 
des experts européens et judiciaires, animant un 
faux procès de l’Europe avec la participation de 
vrais témoins invités. Ce faux procès vise à identi-
fier, clarifier et mettre en débat des enjeux euro-
péens d’actualité. Entrée gratuite. 

L’Europe se donne en spectacle

Romain Bonnet, Ghislaine Noirault et Flavien Cartier 
ont chacun une vision de l’Europe bien arrêtée. 



La rédaction donne la 
parole à des personnes 
en situation de handi-
cap ou qui les côtoient 
et se livrent sur leur 
quotidien. Sixième 
volet de notre série 
avec Anne Claveau, 
25 ans, atteinte 
d’épiphysiolyse, une 
douloureuse maladie 
des hanches qui ne l’a 
pourtant jamais détour-
née du vélo.

  Claire Brugier

Enfance : d’opérations 
en rééducation
« Petite, j’ai vécu en foyer. A  
9 ans, j’ai ressenti des douleurs 
dans les hanches et, quelques 
mois plus tard, on m’a diagnos-
tiqué une épiphysiolyse et une 
nécrose de la hanche. L’opéra-
tion à Châteauroux ne s’est pas 
très bien passée et j’ai été trans-

férée en urgence à Limoges. J’y 
ai été opérée six fois, entre 9 et 
14 ans, à chaque fois pour mo-
difier les axes du fémur. Entre 
chaque intervention, j’allais en 
centre de rééducation, à Saint-
Gilles-Croix-de-Vie. J’y ai passé 
mes meilleures années, avec 
une équipe médicale en or. Tous 
ces problèmes m’ont donné une 
force de caractère. J’ai su rebon-
dir par le sport et les études, 
qui m’ont toujours permis de 
m’évader et d’aller de l’avant. »

Leçon de persévérance 
« A 14 ans, j’ai repris une 
scolarité plus ou moins nor-
male. Je travaillais à côté pour 
rattraper mon retard. J’ai eu 
mon bac, littéraire, ce qui m’a 
permis d’entrer au Creps(*) pour 
devenir éducatrice sportive. 
On a voulu me faire prendre 
une autre voie, on m’a dit que 
c’était ridicule de persévérer 
dans celle du sport. Mais j’ai 
obtenu le BPJEPS(**) en activités 
physiques pour tous et j’ai pu 
exercer pendant deux ans et 

demi mon métier passion. »

Cycliste depuis toujours
« Je fais du vélo depuis toute 
petite. A 15-16 ans, j’ai eu la 
chance de croiser le club VTT 
d’Argenton-sur-Creuse, au sein 
duquel j’ai pu aller jusqu’en 
Régional. Mais la maladie a 
évolué et, en 2013, j’ai dû 
être réopérée. J’ai suivi une 
rééducation à la clinique Saint-
Charles jusque début 2015. Je 
ne pouvais plus faire de VTT 
mais j’ai repris le vélo de route. 
En juillet 2017, j’ai fait une 
chute et, depuis, je n’ai plus de 
flexion. Professionnellement, 
j’ai été déclarée inapte et, pour 
le vélo, il n’y avait plus d’adap-
tation possible. Avant, il était 
aménagé avec une pédale plus 
courte. »

De belles rencontres 
« Alors que je cherchais quelle 
pratique je pourrais avoir en 
handisport, en août 2017 je suis 
entrée en contact avec David 
Franek, champion du monde de 

handbike. J’étais comme sa pe-
tite sœur. Grâce à lui, j’ai retrouvé 
ma joie de vivre et l’envie d’aller 
jusqu’au bout. En mars 2018, j’ai 
été classée WH4 à Longchamp et 
j’ai débuté la compétition avec 
une première course de 27km. 
Ma coéquipière Lydie Mahé, 
championne de France 2018 en 
contre-la-montre, m’avait gra-
cieusement prêté son handbike ; 
je suis arrivée 2e. Le 30 mars 
dernier, à Longchamp, l’entraî-
neur de l’équipe de France Pa-
trick Moyses m’a dit que j’avais 
un avenir prometteur et m’a 
inscrite à l’European Handbike 
Circuit, à Rosenau. En juin, je 
participerai au championnat de 
France à Landaul. Je continue 
pour prendre du plaisir, pour les 
rencontres que l’on peut faire 
et pour David, qui est décédé le 
11 décembre dernier d’un arrêt 
cardiaque. » 

(*)Centre régional de l’éducation 
populaire et du sport.

(**)Brevet professionnel de la  
Jeunesse, de l’éducation 

populaire et du sport.

BIO EXPRESS

Identité

Anne Claveau, 25 ans, est née 
au Blanc. Elle a vécu en foyer 
jusqu’à l’âge de 9 ans, puis 
en famille d’accueil à partir 
de 14 ans et chez sa marraine 
et son mari à partir de 18 
ans. Elle habite actuellement 
Poitiers.

Maladie
La jeune femme souffre d’une 
épiphysiolyse, c’est-à-dire une 
destruction du cartilage de la 
hanche, et d’une nécrose de 
la hanche. Entre 9 et 14 ans, 
elle a subi six opérations et 
une dernière en 2013. A la 
suite d’une chute en 2017, 
elle n’a plus de flexion.
 

Parcours 
professionnel
Titulaire d’un brevet 
professionnel de la Jeunesse, 
de l’éducation populaire et 
du sport, mention activités 
physiques pour tous, elle a 
été éducatrice sportive de 
2015 à 2017 à Center Parcs, 
dans la Vienne, et travaille 
depuis mars dernier auprès 
de personnes en situation 
de handicap, au sein d’APF 
France Handicap, dans l’Indre.

Parcours cycliste
Ayant dû abandonner le VTT 
en 2013, la jeune femme 
s’est lancée dans le vélo de 
route en 2015 puis dans le 
handbike, à partir de 2017. 
Elle est arrivée deuxième 
en mars 2018 lors de sa 
première compétition, à 
Longchamp, et a participé le 
30 mars dernier au critérium 
David Franek de Longchamp. 
Elle est membre du club 
Road Runners handisport 
de Landaul (Morbihan). 
Elle prépare actuellement, 
en dehors des manches 
de la Coupe de France,  le 
championnat de France, 
qui se déroulera à Landaul 
en juin. Elle a participé l’an 
dernier à la précédente 
édition, qui a eu lieu à 
Châtellerault.

Sa devise 
« Ce n’est pas parce que l’on 
a un problème de santé que 
l’on ne peut rien faire. » 

Le vélo coûte 
que coûte

Série 
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Anne Claveau a participé en avril à 
l’European Handbike Circuit, à Rosenau.
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Neuf mois après la 
disparition de Tiphaine 
Véron, l’enquête pour 
retrouver la jeune 
Poitevine se poursuit. 
Son frère Damien et 
sa sœur Sybille se 
préparent à repartir 
au Japon aux côtés de 
spécialistes du secours 
en secteur isolé.

  Claire Brugier

« Enfin ! » La famille de 
Tiphaine Véron, la jeune 

Poitevine de 36 ans disparue 
au Japon depuis le 29 juillet, 
attendait depuis des mois cette 
rencontre avec Anne Etienne. La 
juge d’instruction de Poitiers a 
reçu les parents, les deux frères 
et la sœur de la disparue mi-
avril, sans malheureusement 
pouvoir leur apporter d’élé-
ments concrets. Mais « il était 
important pour nous de la voir 
physiquement », confie Damien 
Véron. 

L’enquête sur place, confiée 
à la police de la préfecture de 
Tochigi,  suit des chemins qui 
peuvent parfois sembler tor-
tueux aux yeux d’Occidentaux, 
plus familiers de la procédure 
judiciaire française. Entre autres, 
le portable de Tiphaine n’a tou-
jours pas été géolocalisé. « Il 
existe une vraie collaboration 
entre la France et le Japon, 
mais le dialogue n’est pas di-
rect », constate Damien Véron. 
Il s’apprête, du 7 au 17 mai, à 
repartir à Nikko avec sa sœur 
Sibylle, avant la période des 
typhons qui risquent d’effacer 
tout indice. « Nous nous refu-
sons à imaginer le pire. » 

« Plus de préparation 
et de logistique »
Afin d’« éliminer une piste », 
ils se sont adjoints, à leurs 
frais (environ 15 000€), l’aide 
technique d’une équipe de 
Moutain Medic Events, une 
société haut-savoyarde spécia-
lisée dans le secours en mon-
tagne et la médicalisation en 
secteur isolé. Son responsable 

Rémi Devidal ne s’en cache pas :  
« Nous effectuons la plu-
part de nos interventions 
en Haute-Savoie, dans la 
vallée du Giffre, du côté de 
Samoëns... Ou parfois dans le 
Massif central, le Haut-Atlas... » 
Le Japon, ce sera une pre-
mière qui requiert « plus de 
préparation et de logistique ».  

Deux zones 
de recherche
L’effectif de Moutain Médic 
Events sera composée de six se-
couristes, dont un maître-chien 
et un infirmier qui s’occupera  
« des arrières, de gérer les rela-
tions avec les autorités locales 
et les bobos du quotidien ». 
L’équipe a sélectionné deux 
zones de recherche jusqu’à 
présent non explorées par la 
police nipponne, « une plutôt 
boisée et humide, en rivière, et 
la seconde en montagne, sur un 
terrain escarpé qui a tendance 
à se déliter et aboutit dans la 
rivière ». Toutefois, convient 
Rémi Devidal, « il est difficile de 
travailler simplement à partir 

de la cartographie. En fonction 
de l’avancée des recherches 
et de ce que l’on trouvera sur 
le terrain, nous pourrons nous 
réorganiser vers des zones non 
définies auparavant. » 
Afin de parer à toutes les situa-
tions, les secouristes ont prévu 
près de 200kg de matériel : 
de montagne (une centaine 
de mètres de cordes, des bau-
driers, des perforateurs pour 
un ancrage dans la roche...), 
de canyoning, d’avalanche 
(notamment des sondes), de 
radiocommunication, mais aussi 
des hydrospeeds « pour se dé-
placer rapidement en rivière ». 
Sans oublier une trousse à 
pharmacie bien garnie. Les 
membres de l’expédition seront 
logés dans une maison gracieu-
sement mise à disposition par 
l’ambassadeur de France au 
Japon Laurent Pic. Une façon de 
limiter les frais, conséquents, 
supportés par la famille depuis 
la disparition de Tiphaine.

Accédez à la cagnotte en 
ligne sur lepotcommun.fr 

« Retrouver Tiphaine ».

Des experts sur les traces
de Tiphaine Véron

A Nikko, le célèbre Shinkyo Bridge photographié par 
Tiphaine Véron (en médaillon), peu avant sa disparition. 
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ÉCONOMIE
Fonderies : Liberty 
House nouveau 
propriétaire
Les tribunaux de commerce de 
Poitiers et Lyon ont officia-
lisé vendredi la reprise de 
Saint-Jean Industries et de 
la Fonderie du Poitou Fonte 
par le groupe anglo-indien 
Liberty House. Agnès Pan-
nier-Runacher, secrétaire d’Etat 
en charge de l’Industrie, a 
effectué une visite sur le site 
d’Ingrandes-sur-Vienne. 623 
des 732 emplois industriels 
seront sauvegardés, sachant 
qu’un plan de départ volontaire 
est en cours et que seulement 
16 licenciements secs devraient 
intervenir côté fonte. « L’offre 
de Liberty permet de conserver 
une grande majorité des 
emplois et des savoir-faire sur 
le site. Nous saluons l’esprit de 
grande responsabilité dont ont 
fait preuve les organisations 
syndicales et les salariés de 
l’entreprise pendant ce long 
processus, alors qu’ils étaient 
confrontés à beaucoup d’incer-
titudes sur le devenir de leurs 
sites ces derniers mois », a in-
diqué Agnès Pannier-Runacher 
lors de sa visite. Liberty House 
a promis d’injecter plusieurs 
millions d’euros pour moderni-
ser les deux usines et diversi-
fier l’activité. Renault, principal 
donneur d’ordres de l’alu (90%) 
et de la fonte (60%), a garanti 
un niveau de commandes au 
repreneur sur quatre ans. Le 
constructeur s’est engagé à 
assurer 100% du volume des 
commandes sur deux ans puis 
à se retirer progressivement 
les deux années suivantes. Les 
entreprises seront désormais 
regroupées sous l’appellation 
Liberty Engineering Poitou. 

LOISIRS 
150 000 fleurs 
à Saint-Benoît 
Les « Fleurs de mai » se dé-
rouleront samedi et dimanche 
à Saint-Benoît. Cette année, le 
plus grand marché de la région 
aura pour thème les fleurs 
comestibles. Les visiteurs pour-
ront découvrir les spécialités 
d’une soixantaine de produc-
teurs, observer l’équivalent 
de 150 000 fleurs, participer 
à un circuit botanique, à des 
conférences sur les fleurs 
comestibles ou encore à des 
cours de cuisine. Cette dernière 
animation est uniquement sur 
réservation au 05 49 38 41 90. 

Toutes les informations sur 
www.ville-saint-benoit.fr/ 

les-fleurs-de-mai.html
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27 juillet 2018. Arrivée de Tiphaine 
Véron au Japon, pour un séjour de trois 
semaines.
29 juillet 2018. Disparition de la jeune 
femme à Nikko.
Août 2018. Les deux frères et la sœur 
de Tiphaine se rendent au Japon.  
Damien Véron y retourne en octobre et 
en décembre.

18 septembre. Ouverture d’une infor-
mation judiciaire pour « séquestration 
et enlèvement » par le Parquet de Poi-
tiers. 
17 octobre 2018. Sybille Véron inter-
pelle Emmanuel Macron dans la cour 
de l’Elysée à l‘occasion de la visite du 
Premier ministre japonais, Shinzo Abe.
10 novembre 2018. Marche pour  

Tiphaine à Poitiers.
20 février 2019. Déclaration pour  
« présomption d’absence » déposée au 
tribunal d’instance de Poitiers.
18 avril 2019. La famille de Tiphaine 
est reçue par la juge d’instruction en 
charge de l’affaire.
7-17 mai 2019. Damien et Sibylle 
Véron vont repartir à Nikko.

Le rappel des faits en dates
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Il aura fallu dix ans 
pour que l’ancien lycée 
jésuite des Feuillants 
se transforme en cité 
judiciaire. Malgré 
quelques fausses 
notes au démarrage, 
le bâtiment accueille 
désormais l’ensemble 
des juridictions.

  Romain Mudrak

Les caractéristiques
Après trente mois de tra-
vaux, l’ex-lycée des Feuillants  
-14 000m2 sur cinq étages- 
accueille depuis le 1er avril les 
services de la justice. Environ  
300 agents de la fonction 
publique y ont pris leurs 
quartiers. Ils appartiennent 
à plusieurs juridictions qui 
étaient jusque-là disséminées 
aux quatre coins de la ville : 
cour d’appel, cour d’assises, 
tribunal d’instance, de grande 

instance et de commerce, 
conseil de prud’hommes et 
service administratif régional. 
Ce nouveau palais de justice 
compte 21 salles d’audience 
de 4 à 120 places, dont deux 
sont équipées de box vitrés 
pour recevoir les prévenus 
jugés dangereux (lire « Le 7 » 
n°431). Le transfert des pièces 
à conviction s’est déroulé le  
17 avril sous escorte policière.

Ce qui pose problème
Les abords de la cité judiciaire 
n’ont pas été terminés au mo-
ment d’accueillir les premiers 
agents. Le parking de 139 
places, situé de l’autre côté du 
boulevard, n’était pas achevé 
pour la première audience du 4 
avril, tout comme le trottoir lon-
geant le bâtiment, ce qui rendait 
l’accès inconfortable. Le maire 
de Poitiers Alain Claeys a répon-
du spécifiquement à ces points.  
« Nos relations avec l’Agence 
pour l’immobilier de la justice 
(Apij) sont très bonnes. Nous 

respectons nos engagements. 
Les travaux seront terminés 
comme prévu le 30 avril (ce 
mardi, ndlr) au plus tard. » La 
semaine dernière, la chaussée 
a également été entièrement 
refaite. Le 18 avril, le président 
du Tribunal de grande instance 
(TGI) Franck Wastl-Deligne a in-
diqué qu’à sa connaissance une 
« quarantaine de personnels » 
avaient fait une demande de 
stationnement sur le parking 
face à la cité. Avant de rappeler 
que l’ancien palais de justice 
ne bénéficiait d’aucune place 
dédiée. Quant à la desserte par 
le réseau des transports publics, 
« les bus passent toutes les 
trente minutes de 7h à 20h30 » 
sur la nouvelle ligne, a rappelé 
Alain Claeys. Le Wifi public ar-
rivera aussi bientôt. Et la 4G ? 
Hélas, l’épaisseur des murs em-
pêche une réception parfaite.

Les prochaines 
échéances
La restauration est un autre 

point de tension pour le 
personnel. Certains agents 
avaient leurs habitudes au 
restaurant administratif de 
la Dreal, de l’autre côté du 
centre-ville, rue Arthur-Ranc. 
Le président du TGI annonce 
que quarante couverts ont 
été négociés à la direction 
des finances publiques, rue 
Riffault. D’autre part, en plus 
du restaurant japonais installé 
à proximité, un nouvel éta-
blissement ouvrira ses portes 
dans l’enceinte-même du pa-
lais. Il proposera trois types de 
restauration (rapide, cafétéria, 
traditionnel) sur trois niveaux. 
Quand ? D’ici à la fin du mois 
de septembre. « L’Apij a voulu 
attendre que la cité judiciaire 
soit terminée pour démarrer 
les travaux sur cette partie du 
bâtiment », estime le maire. 
Même chose pour la nouvelle 
Maison des avocats, actuelle-
ment en chantier. Elle devrait 
voir le jour avant la fin de 
l’année.

VI
TE

 D
IT

SOLIDARITÉ 
« Diversitez-vous » 
avec La Croix-Rouge 
La Croix-Rouge française se 
mobilise ce jeudi, à La Hune 
de Saint-Benoît, autour d’un 
événement intitulé  
« Diversitez-vous ». En pra-
tique, l’association de solidari-
té organise un premier temps 
fort entre 15h et 18h avec 
un escape game consacré 
à la réduction des risques, 
un atelier secourisme « de 
l’urgence à la formation », un 
autre dédié à l’action sociale 
avec le Samu social, une expo 
photo… Une vesti-boutique 
éphémère sera également 
proposée aux visiteurs, ainsi 
qu’un atelier sur la filière 
handicap. Entre 18h et 19h30, 
place à un défilé de mode ini-
tié par la vesti-boutique, à un 
mini-spectacle des résidents 
du foyer de vie « Le hameau 
service » et à des temps de 
parole pour les bénéficiaires. 
L’après-midi se terminera 
par deux spectacles Ticket 
to swing et Franchement ta 
gueule. Les bénéficiaires du 
Toit du monde, des Restos du 
cœur, du Secours catho-
lique, du Secours populaire, 
d’Audacia ou du CCAS sont 
conviés à ce rendez-vous, qui 
vise à célébrer les 100 ans de 
la Fédération internationale 
de la Croix-Rouge, fondée le 
5 mai 1919. Les prochaines 
Journées nationales du mou-
vement se dérouleront du 18 
au 26 mai prochain, avec un 
message clair : « Cette année 
encore, aidez-nous à sauver 
des vies. » 

Réservation pour les spectacles 
du soir au 05 49 41 19 42 ou 

directement au 9, rue Lavoisier, 
à Poitiers. Entrée libre pour le 

reste de la journée. 

U R B A N I S M E 

Le nouveau palais de justice compte 21 salles d’audience, 
dont deux équipées de box vitrés qui ont créé la polémique. 

7 ici
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Durant tout le mois de 
mai, Vétérinaires pour 
tous 86 met en place une 
campagne de vaccination 
et tatouage des chiens 
dont les maîtres sont en 
situation financière diffi-
cile. Objectif : améliorer 
les soins prodigués aux 
animaux.

  Claire Brugier

Un Français dépense en 
moyenne 900€ par an pour 

son chien, dont environ 220€ en 
frais vétérinaires. Soit la moitié 
du montant de base du revenu 
de solidarité active. Cette somme 
rondelette, que l’on ne trouve 
ni sous le sabot d’un cheval, ni 
sous la patte du meilleur ami de 
l’Homme, comprend notamment 
les vaccins. Si aucun n’est obli-
gatoire pour le chien en France, 
hormis contre la rage en cas de 
voyage à l’étranger, d’exposition 
ou de pension, certains sont vi-
vement conseillés. Ils permettent 
non seulement de protéger 
l’animal mais aussi de confor-
ter la couverture vaccinale et 
d’éviter des zoonoses (maladies 
transmissibles à l’Homme). La 
démarche a toutefois un coût cer-
tain, pour les particuliers comme 
pour les refuges.

Sous conditions
de ressources
Au SPA(*) de Poitiers, qui accueille 
une centaine de chiens et environ 
300 chats, « nos animaux sont 
tous vaccinés », souligne Caroline 
Langlois, l’une des responsables. 
Mais malgré les tarifs association 
dont bénéficie la structure, « les 
frais vétérinaires constituent le 
premier poste de dépenses » 
(288 000€), soit 36% du budget 
global. 
Afin que chiens et chats domes-

tiques soient tous égaux devant 
les soins, Vétérinaires pour tous 86 
a mis en place depuis plusieurs 
années des campagnes de vac-
cination, tatouage et stérilisation 
pendant lesquelles l’acte est, sous 
conditions, facturé au propriétaire 
15€, c’est-à-dire un tiers du tarif 
habituel. Le reste à charge est 
partagé entre le vétérinaire et 
l’association.
La prochaine campagne, dédiée à 
la vaccination et au tatouage des 
chiens se déroule au mois de mai 
et concerne  « tout chien dont le 
maître est en situation financière 
difficile (**), explique Eric Meyer, 
président de l’association qui 
regroupe 96% des professionnels 
de la Vienne et est essentielle-
ment financée par la Ville de Poi-
tiers, ainsi que le Département 
et des laboratoires vétérinaires. 
La prise en charge est limitée à 
un animal par foyer et concerne 
essentiellement les vaccins les 
plus courants ou CHPL : maladie 
de Carré, hépatite ou maladie de 
Rubarth, parvovirose (diarrhées 
virales hémorragiques) et leptos-
pirose (transmise par l’urine des 
rongeurs).
Environ 150 propriétaires de 
chiens, de chats voire de Nac 
(Nouveaux animaux de compa-
gnie) en ont bénéficié en 2018.  
« Les demandeurs sont moins 
nombreux qu’avant mais leur 
situation financière est souvent 
plus extrême », constate le 
président de l’association. Sur 
Poitiers, une fois par an, le vété-
rinaire tient une permanence aux 
Restos du coeur afin d’aller à la 
rencontre de la population poten-
tiellement concernée. Selon les 
mêmes modalités que pour les 
chiens, une campagne de stérili-
sation et de tatouage de chats est 
prévue au mois d’octobre. 

(*)Secours et protection 
des animaux.(**)Situation justifiée 

par le RSA et une feuille de non  
imposition, au minimum.

Des vaccins 
à portée de pattes

En 2018, 150 propriétaires ont fait vacciner ou tatouer 
leur chien grâce à Vétérinaires pour tous 86.

V É T É R I N A I R E S

7 ici
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Regards

Alors que se termine le week-end pascal, 
un mail d’un certain Arnault V. me rappelle 
qu’il faut que j’écrive une chronique pour  
Le 7. Moi qui cherche depuis quelques jours 
à couper un peu, je m’aperçois que si j’avais 
oublié ladite chronique, je ne suis en re-
vanche pas déconnecté de l’actualité. En 
effet, de nombreux sujets à chroniquer me 
viennent en tête. Par exemple, Facebook qui 
a une nouvelle fois laissé fuiter des données. 
Ou encore Twitter qui a censuré une publi-
cité gouvernementale pour inciter au vote, 
la qualifiant de propagande selon la loi sur 
les « fake news » promulguée par ce même 
gouvernement. Et plus généralement, de 
multiples évènements donnant de nom-
breuses raisons de s’interroger, s’inquiéter, 
s’indigner, se réjouir, discuter : attentats au 
Sri-Lanka, arrestations de journalistes en 
France, publication du rapport Mueller sur 
les liens entre le président américain et la 

Russie, élan de solidarité pour Notre-Dame… 
Bref, cette petite chose en plastique et mé-
taux rares que je tiens entre les mains et qui 
me connecte au monde, mon téléphone, me 
permet d’être continuellement dans le flux. 
Même pas besoin d’allumer la télé, de lire 
le journal, d’écouter la radio. Tout est là. Un 
condensé d’information en tout genre. Un 
appât attentionnel.
Et c’est bien le problème ! Comment se 
déconnecter de quelque chose qui est si 
proche de nous, toujours dans nos poches, 
à quelques vibrations de notre attention ? 
C’est moins l’objet en lui-même, en fin de 
compte, que cette envie de tromper l’ennui 
ou de le générer qui nous pousse à jeter 
un coup d’œil aux dernières photos de nos  
« amis » ou à la dernière polémique en vogue 
sur les réseaux. C’est de ces surcharges que 
j’essaye de m’extraire à chaque période de 
vacances ou ce qui y ressemble. Surcharges 

attentionnelles qui provoquent une réelle 
fatigue physique. Surcharges émotionnelles 
à encaisser en continu, même à distance, 
relatant les bonheurs et malheurs de ce 
monde. Surcharges affectives à constam-
ment « liker » ou commenter les moindres 
déclarations de mes contacts. Dans des en-
quêtes menées récemment avec un collègue 
sur les « travailleurs du clic » (celles et ceux 
qui travaillent dans et par le numérique), la 
déconnexion à Internet ressort comme un 
besoin fondamental autant qu’une chose 
très difficile à mettre en place, même pour 
des spécialistes. Il en va pourtant aujourd’hui 
d’une hygiène de vie sur laquelle nous de-
vons tous travailler, voire être accompagnés 
parfois. Sur ce, je coupe. Et merci de ne pas 
m’envoyer de mail pour toute question.

Camille  Alloing 

De la déconnexion comme
hygiène attentionnelle

  Camille Alloing 

CV EXPRESS
Camille Alloing  est ensei-
gnant-chercheur à l’IAE de l’uni-
versité de Poitiers. Il consacre 
ses travaux universitaires à 
la question des pratiques de 
consommation de l’information 
en ligne, spécifiquement sur 
des terrains organisationnels. 
Réputation, émotions ou encore 
rumeurs sont ses objets numé-
riques d’étude favoris.

J’AIME : le hip-hop, la 
science-fiction, écrire, les sports 
de combat et le fromage (tous 
les fromages).

JE N’AIME PAS : les gens qui 
ne mangent pas la croûte des 
fromages, les gens qui disent  
« les gens ».
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Après une excellente 
année 2018, le marché 
de la construction neuve 
est toujours en crois-
sance, malgré de fortes 
disparités entre les types 
de biens. En cause : la 
fin des avantages fiscaux 
liés au dispositif Pinel 
dans l’agglomération de 
Poitiers. 

  Arnault Varanne

Entre février 2018 et février 
2019, 1 664 logements ont 

été construits dans la Vienne, soit 
une hausse de 3,5% par rapport à 
la période précédente. Ce chiffre 
brut laisse penser qu’aucun 
nuage ne s’amoncelle à l’horizon 

des entreprises du bâtiment. 
Erreur. « Si le marché est bien 
orienté, note Benoît Labrunie, 
secrétaire général de la Capeb 
Vienne, il existe de grands écarts 
entre le logement individuel 
(-7,5%), les logements indivi-
duels groupés (+5,9%) ou col-
lectifs (+32,5%). » Pour l’expert, 
aucun doute, le classement en 
zone B2 de Poitiers, qui l’exclut 
du dispositif Pinel, a « découragé 
les investisseurs privés ». 

« Léger tassement » dans 
la rénovation
On serait tenté d’ajouter que la 
réorientation du prêt à taux zéro 
vers les travaux de rénovation 
-dans les villes de taille moyenne 
seulement- n’a pas non plus sti-
mulé la demande. Reste que le 
marché s’avère toujours porteur, 
même si « la Vienne apparaît très 

en retrait par rapport à d’autres 
départements de Nouvelle-Aqui-
taine ». A titre d’exemple, la Cor-
rèze a connu entre février 2018 
et février 2019 une croissance de 
33,9%, selon la note de conjonc-
ture de la Cellule économique ré-
gionale de la construction (CERC). 
Sur le segment de la rénovation, 
les professionnels constatent « 
un léger tassement » mais sans 
gravité aucune. 

L’Ouest en locomotive
Ce tableau plutôt positif s’ac-
compagne de quelques points 
d’inquiétude significatifs. « La 
Vienne atteint des niveaux 
historiques d’activité, ce qui 
entraîne de grosses difficultés 
pour les entreprises à recruter, 
observe Benoît Labrunie. On 
retrouve une situation compa-
rable à la période 2003-2008 

avec le débauchage de salariés. 
» Le secrétaire général de la 
Capeb Vienne parle carrément 
de « recomposition du secteur 
». Des entreprises de taille inter-
médiaire grossissent, alors que 
d’autres plus petites stagnent 
faute d’être bien dimension-
nées sur le plan administratif. 
« La crainte, c’est que nous 
assistions à un déséquilibre plus 
fort entre ville et ruralité… » 
Comme sur la construction en 
somme puisque Poitiers et l’ag-
glomération tirent l’essentiel de 
la croissance du bâtiment vers 
le haut. D’une manière plus 
générale, tous les observateurs 
montrent que l’Ouest du pays 
constitue la locomotive des ar-
tisans du secteur. En Bretagne 
(+3%), Pays-de-la-Loire (+3%) 
et Nouvelle-Aquitaine (+2,5%), 
les signaux sont encore au vert. 

Le neuf se porte 
encore bien La construction se porte bien essentiellement 

grâce au marché résidentiel.

H
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Une nouvelle réglemen-
tation sera applicable à 
partir de fin 2020 sur les 
constructions neuves. 
La Réglementation 
environnementale 2020, 
prévue par le Grenelle 
de l’Environnement, va 
repousser les limites 
de la Réglementation 
thermique 2012. 

  Claire Brugier

On connaissait la maison 
passive, concrétisée par 

la Réglementation thermique 
2012, une obligation d’objectifs 
qui imposait une consommation 
énergétique inférieure à 50kWh/
m2 par an dans les nouvelles 
constructions. L’heure a sonné, 
ou presque, de l’avènement du 
Bâtiment à énergie positive, ou 
BEPos, qui sera entériné par la 
Réglementation environnemen-
tale 2020. Environnementale et 
non plus simplement thermique,  
« car elle prend en compte non 
seulement la consommation 
mais aussi l’analyse du cycle 

de vie du bâtiment, à travers 
notamment les matériaux qui 
le composent », résume Marc 
Schoeffter, ingénieur en charge 
de la réglementation au service 
bâtiments de l’Ademe(*). 
Sur l’extension exhaustive du 
BEPos, le spécialiste nuance : 
« Tous les bâtiments neufs ne 
pourront pas être à énergie 
positive. Il sera compliqué de le 
généraliser, selon les régions, 
selon le type et l’usage des 
constructions. » Le spécialiste 
cite l’exemple d’un hôpital qui, 
par essence, ne saurait produire 
autant ou plus d’énergie qu’il 
n’en consomme.  

Expérimentation E+C-
Afin de préfigurer ce que 
pourrait être la nouvelle régle-
mentation, l’Etat a lancé, via 
l’Ademe, une expérimentation 
nationale. Nom de code : E+C-, 
pour énergie + et carbone -.   
« Nous effectuons en perma-
nence des études pour recaler 
les usages réels », explique 
Marc Schoeffter.
Parallèlement, d’autres initia-
tives ont vu le jour pour per-
mettre la concrétisation d’une 

maison à énergie positive qui, 
pour résumer, devrait produire 
plus d’énergie qu’elle n’en 
consomme. Soutenu par l’Ade-
me, le projet Comepos (Concep-
tion et construction optimisée 
de maisons à énergie positive), 
porté par des industriels et  des 
maîtres d’ouvrage, a permis dès 
2013 la construction de vingt-
cinq maisons-tests aux quatre 

coins de l’Hexagone, dans l’op-
tique de fournir des éléments 
concrets en vue de la RE 2020.  
Plus localement, Habitat de la 
Vienne, le Département et la 
Ville de Saint-Benoît ont initié, 
dès 2011, la construction de 
deux maisons à énergie posi-
tive, pour un coût partagé de  
500 000€. « Aujourd’hui des 
particuliers, par esprit militant 

ou civique, se lancent dans 
la construction de maisons à 
énergie positive, parce qu’ils 
en ont les moyens, constate 
Dominique Clément, maire de 
Saint-Benoît. L’originalité de 
la démarche portée par Habi-
tat de la Vienne, à laquelle la 
commune a participé, était de 
montrer qu’il était possible de 
faire des logements sociaux à 
énergie positive. Il faut parfois 
se permettre des choses qui 
sont économiquement extra-
vagantes pour faire progresser 
les technologies, les systèmes 
de construction et les gens. » 
La variabilité de l’occupant (son 
usage en chauffage, climatisa-
tion, éclairage, ventilation et 
eau chaude sanitaire) influe évi-
demment sur la consommation. 
Quant au surcoût de ce type de 
construction, estimé entre 10 
et 15%, « il existe surtout au 
démarrage, le temps que les 
constructeurs s’organisent », 
note Marc Schoeffter. Entre la RT 
2005 et la RT 2012, la consom-
mation des bâtiments neufs 
avait été divisée par trois.  

(*)Agence de l’environnement et 
de la maîtrise de l’énergie.

RE 2020 : travaux en cours
R É G L E M E N T A T I O N

Deux maisons ont été construites dès 2011 à 
Saint-Benoît, selon le concept du BEPos.

Dossier habitat
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Dossier habitat
A I D E S

Acheter, rénover ou 
faire construire, cela 
n’a rien d’anodin. Ces 
opérations impliquent 
un budget conséquent, 
qui peut parfois être 
complété par des aides 
fiscales de l’Etat. La loi 
de finances 2019 a-t-
elle rebattu les cartes ? 
On fait le point.

  Steve Henot

Le prêt à taux 
zéro prolongé
Remis en cause à chaque fin 
d’année, le « PTZ » est mainte-
nu en 2019 et dans les mêmes 
conditions qu’auparavant. 
Il se destine avant tout aux 
primo-accédants, selon un pla-
fond de ressources. La nature 
et la zone du futur logement 
conditionnent également l’ac-
cès à cette aide. Ainsi, l’enve-
loppe ne peut excéder 20% du 
montant total de l’achat dans 
les zones les moins tendues, 
jusqu’à 40% dans les zones les 
plus tendues. Pour ce qui est 

de l’ancien, il faut se tourner 
vers les zones B2 (périur-
baines) et C (rurales). A noter 
que l’ensemble de la Vienne 
est en zone C, à l’exception 
de Poitiers et son agglo qui 
sont en zone B2. Toutefois, les 
conditions d’obtention du PTZ 
sont appelées à être modifiées 
à partir de 2020. A suivre, donc.

Le dispositif 
Denormandie arrive
Voté dans le cadre de la loi 
de finances 2019, ce nouveau 
dispositif a été créé pour en-
courager l’acquisition et la 
réhabilitation de logements 
dégradés dans les centres-
villes et quartiers anciens. Les 
222 villes du plan Action cœur 
de ville, dont Poitiers et Châtel-
lerault, peuvent ainsi proposer 
à des particuliers ou à des pro-
moteurs d’investir, de rénover 
et de louer pendant six, neuf 
ou douze ans moyennant une 
défiscalisation (égale à 12, 
18 ou 21% du prix d’inves-
tissement). En somme, c’est 
comme le dispositif Pinel qui, 
lui, ne concerne que les opéra-
tions dans le neuf réalisées en 

zones tendues (l’aggloméra-
tion parisienne, par exemple).

L’éco-PTZ maintenu
L’éco-PTZ est un prêt à taux 
zéro permettant de financer 

jusqu’à 30 000€ de travaux de 
rénovation énergétique dans 
un logement ancien. Arrivant à 
échéance fin 2018, ce dispositif 
a été prorogé de trois ans par 
la loi de finances 2019, donc 

jusqu’à la fin de l’année 2021. Il 
est aussi simplifié : accordé dès 
la première rénovation, étendu 
à tous les changements de plus 
de deux ans, accessible aux 
copropriétés…

Fiscalité : quels avantages en 2019 ?

Le PTZ permet d’acheter sa 
future résidence principale.
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L’agrandissement est 
une solution privilé-
giée par beaucoup de 
propriétaires en mal 
d’espace. Ce type de 
projet nécessite toute-
fois des démarches et 
un certain budget. 

  Émilie Dupont

Arrivée d’un enfant, acci-
dent de la vie ou simple 

besoin d’espace… Les raisons 
motivant l’agrandissement 
d’une maison sont nom-
breuses et la demande est, 
elle, de plus en plus forte.  
« Il y a une dizaine d’années, 
les prêts à taux zéro étaient très 
intéressants, alors le nombre 
de constructions s’est envolé. 

Maintenant, les gens sont 
installés et préfèrent agran-
dir plutôt que déménager », 
explique Aymeric Hérault, 
commercial au sein de l’entre-
prise Maisons HTM. Pourtant, 
pousser les murs est loin 
d’être une mince affaire. Avant 
même d’entamer le chantier, 
plusieurs étapes sont à res-
pecter. A commencer par la 
consultation du Plan local d’ur-
banisme(*) de la commune et 
le réglement de lotissement, 
qui répertorient les types de 
construction autorisés. Une 
étude de terrain doit aussi être 
envisagée, car les conditions 
de réalisation d’un agrandis-
sement sont strictes : rien 
ne peut être bâti à moins de 
trois mètres d’une structure 
préexistante ou d’une limite 
de propriété. Il faut ensuite se 

rendre en mairie afin d’effec-
tuer quelques démarches ad-
ministratives. En zone urbaine, 
pour une surface inférieure à 
40m2, une déclaration de tra-
vaux suffit. Au-delà, un permis 
de construire est nécessaire. 

Un investissement 
important 
Tout comme ces démarches, 
les coûts se révèlent lourds. Si 
construire coûte en moyenne  
1 200€ du mètre carré, comp-
tez 1 450€ pour agrandir. Une 
différence de prix qui s’explique 
par « les modifications parfois 
complexes d’un agrandisse-
ment, comme la pose d’un 
joint de 4cm de vide ou l’instal-
lation d’un kit parasismique », 
précise Aymeric Hérault. Le 
choix du matériau peut éga-
lement peser de façon impor-

tante dans la balance. Bien que 
le bois soit très en vogue, il ne 
détrône pas le parpaing dans 
la liste des matériaux les plus 
utilisés. Pourtant, là encore, 
la différence de prix entre 
les deux est considérable. Un 
agrandissement en bois peut 
vous revenir deux fois moins 
cher. 
De tels travaux ont évidemment 
des conséquences fiscales, no-
tamment une croissance de la 
taxe foncière. A cela, s’ajoute 
une taxe d’aménagement à 
payer en deux ans et dont le 
montant dépend également 
de la surface créée. Avant de 
pousser les murs de sa maison, 
il est donc indispensable de 
bien connaître ces nombreuses 
conditions. 

(*)Plan local d’urbanisme.

Agrandir, une solution
très encadrée 

T R A V A U X

LE CHIFFRE
1 959
C’est en euros, le prix moyen 
du m2 à Poitiers, selon le 
site SeLoger.com. Des prix 
immobiliers qui connaissent 
actuellement une hausse sans 
précédent : +10,1% sur les 
douze derniers mois ! Avis aux 
investisseurs…

ACHAT-VENTE
Des marges de 
négociation 
resserrées
Face à la demande en berne, 
les propriétaires-vendeurs n’ont 
d’autre choix que de revoir leurs 
ambitions à la baisse et de fixer 
leurs prix au plus juste. Il n’est 
donc pas étonnant de voir les 
marges de négociation reculer. 
En France, elle est aujourd’hui de 
4,2% (4,9% pour une maison, 
3,6% pour un appartement). 
Selon le baromètre LPI-SeLoger, 
la marge de négociation pour 
une maison reste importante 
en Poitou-Charentes -la plus 
haute en Nouvelle-Aquitaine- à 
hauteur de 5,8%. Elle est en 
revanche beaucoup plus limitée 
pour un appartement (1,5%). 

PROJET
Avec ou sans 
architecte ?
Depuis le 1er mars 2017, en deçà 
d’une surface de plancher ou 
d’une emprise au sol inférieure 
à 150m2 (sauf bâtiments à 
usage agricole), il n’est pas 
obligatoire de faire appel à un 
architecte pour établir les plans 
de sa future maison, c’est-à-
dire que l’on peut les dessiner 
soi-même. Attention toutefois : 
une garantie décennale rend 
l’architecte responsable des vices 
de construction qui pourraient 
apparaître suite aux travaux,  
ce qui n’est pas le cas.

ÉCO-CONSTRUCTION
Réglementation
et labels 
La RE 2020 s’applique à tous les 
permis de construire accordés 
à partir du 1er janvier 2013. En 
attendant la RE 2020, d’autres 
labels sont accessibles pour aller 
plus loin dans les économies 
d’énergie : le label HPE (Haute 
performance énergétique) 
pour lequel la consommation 
d’énergie primaire ne doit 
pas dépasser (hors spécificités 
régionales) 45 kWhEP/m2.an 
(contre 50 kWhEP/m2.an pour 
la RT 2012) ; le label THPE (très 
haute performance énergétique) 
avec 40 kWhEP/m2/an au 
maximum. Il existe d’autres  
labels E+C- BBC Effinergie, Bepos 
Effinergie, Bepos+ Effinergie...
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Les travaux d’agrandissement nécessitent  
des études au préalable. 

Dossier habitat
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D É V E L O P P E M E N T

Économie
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Présente à Poitiers 
depuis 2008, la société 
Bovis, spécialisée dans 
le transport de pièces 
lourdes et imposantes, 
s’est offert à Jau-
nay-Marigny des locaux 
plus spacieux, à la 
mesure de son activité 
croissante. 

  Claire Brugier

A l’étroit dans ses locaux 
de la zone République 2, 

à Poitiers, la société Bovis a 
emménagé en décembre zone 
de Chalembert, à Jaunay-Ma-
rigny. Identifiés par un im-
pressionnant Pégase vert, ses  
2 000m2 de stockage, auxquels 
s’ajoutent 500m2 de bureaux, 
surplombent désormais l’auto-
route A10.
L’investissement global, de 
3M€, témoigne du dynamisme 
de l’entreprise et plus large-
ment du groupe familial, créé 
en 1977 par Maurice Bovis et 
repris en 1989 par son fils Pas-
cal. Son credo : transporter tout 
ce qui est lourd, fragile, pré-
cieux, imposant... Comme des 
œuvres d’art ? Précisément ! 
La société a remporté l’appel 
d’offres du déménagement 
des réserves du musée Sainte-
Croix de Poitiers. Depuis début 
mars, quatre salariés, voire 
exceptionnellement le double, 

s’activent à emballer les tré-
sors cachés du musée pictave 
en vue du transfert vers les 
réserves flambant neuves. 
Rien n’est laissé au hasard. 
« Au préalable nous avons 
pris les mesures, évalué les 
moyens nécessaires, que ce 
soit en nombre de camions, 
protections... Nous faisons 
également faire des plateaux 
en bois aux dimensions des 
meubles, des caissons pour 
certaines œuvres... », explique 
le responsable Laurent Véron. 
Le musée est le premier chan-
tier en « fine art » de l’agence 
poitevine, qui entend dévelop-
per cette branche dans un futur 
proche. Ici comme ailleurs, « le 
plus gros problème que nous 
avons à résoudre est celui des 
accès. » 

25 salariés
La société effectue également 
des transferts industriels clefs 
en main ; elle peut déménager 
entièrement une usine (lignes 
de production, magasin, stock). 
Elle se charge des transferts 
administratifs (bureaux), des 
transferts high tech dans les 
domaines médical, optique -le 
fameux télescope géant fabri-
qué par Safran à Saint-Benoît 
par exemple- ou encore élec-
tronique, en salle blanche.  Elle 
s’est également spécialisée 
dans la manutention lourde : 
IRM, scanner, machines outils, 
escaliers mécaniques, etc. 

Au sein du groupe, les effec-
tifs ont connu une croissance 
remarquable, passant de  
14 à l’origine à 1 200 salariés 
aujourd’hui, répartis dans une 
trentaine d’agences en France 
mais aussi en Espagne et en 
Suisse, « la constellation du 
Pégase ». Le site poitevin a 
connu une progression simi-
laire. Il emploie aujourd’hui  
25 personnes (et jusqu’à 
six intérimaires), avec une 
moyenne d’âge de 39 ans. 
Quant au chiffre d’affaires, il 
avoisinait les 3,7M€ (140M€ 
pour le groupe) en 2018. 
« Nous fonctionnons par com-
pagnonnage car il n’existe 
aucune formation spécifique 
pour nos métiers, sauf pour les 
électromécaniciens. » Spéciali-
té dans lequel le recrutement, 
parce qu’il est conditionné 
à une certaine mobilité, est 
étrangement compliqué.  
« Pourtant nous avons la 
volonté de faire évoluer 
les personnes au sein de la  
société », explique Laurent 
Véron. Il recense pas moins 
de « trente-deux formations 
Caces(*) différentes gérées sur 
site », ce qui vaut à la société 
de bénéficier de la précieuse 
certification sécurité OHSAS 
18001, en sus des certifica-
tions Iso 90001 (qualité) et Iso 
14001 (environnementale).

(*)Certificats d’aptitude à la 
conduite en sécurité.

Bovis sur les ailes
de Pégase

Bovis est en charge du déménagement des 
réserves du musée Sainte-Croix de Poitiers.



14

VI
TE

 D
IT

CONFÉRENCE
Réflexions autour 
d’une agriculture 
de proximité
Ce mardi soir, à partir de 19h, 
salle Timbaud à Poitiers, le 
groupe Agriculture et alimenta-
tion de Poitiers Collectif organise 
une table ronde intitulée  
« Comment construire une  
agriculture de proximité ? ».  
Pour cette première, trois experts 
sont invités à partager leurs 
réflexions, en particulier sur le 
sujet de l’alimentation : Benoît 
Biteau, conseiller régional, 
agriculteur et paysan agronome ; 
Jacques Mathé, économiste rural, 
spécialiste des circuits courts ; 
Benoît Grimonprez, professeur 
des universités en droit de la 
nature et de l’agriculture à l’Uni-
versité de Bourgogne. 

Plus d’informations 
sur poitierscollectif.fr.

AIDES
Grand Poitiers 
renouvelle le 
chèque VAE
Depuis lundi, Grand Poitiers 
relance son aide aux habitants 
qui souhaitent acheter un vélo 
à assistance électrique (VAE) en 
délivrant le chèque VAE. Ce der-
nier permet de bénéficier d’une 
réduction de 25% du coût d’achat 
TTC d’un VAE plafonné à 250€, 
auprès des vélocistes partenaires 
de la communauté urbaine. Au 
total, 200 chèques sont dispo-
nibles auprès de l’agence CAP 
sur le vélo au pôle d’échange 
multimodal -Toumaï pour les 
Poitevins-, et auprès des mairies 
pour les habitants des autres 
communes. Depuis 2016, plus de 
500 personnes ont pu bénéficier 
d’un vélo dans le cadre de cette 
opération. Plus d’informations 
au 05 49 30 20 94 ou par mail à 
direction.mobilités@grandpoi-
tiers.fr.

Qu’on ne s’y trompe pas. 
En dépit des précipita-
tions des derniers jours, 
la Vienne manque d’eau 
depuis déjà plusieurs 
mois. Une situation qui 
a obligé la préfecture à 
prendre ses premières 
mesures de restriction 
d’irrigation dès avril. 

  Steve Henot

Il n’aura pas fallu attendre l’été, 
ou même la fin du printemps, 

pour voir la préfecture de la 
Vienne prendre ses premières 
mesures de restriction d’eau. 
Déjà deux en avril, pour le bassin 
du Clain, dans les sous-bassins 
de La Clouère puis de l’Auxance, 

où le débit seuil d’alerte a été 
franchi. La Vienne est d’ailleurs 
le premier département à être 
entré en « vigilance renforcée », 
depuis le début de l’année, sur 
la plateforme institutionnelle 
Propluvia. « Il n’a pratiquement 
pas plu depuis la fin 2018 », 
constate Béatrice Simon, hy-
drogéologue responsable du 
réseau piézométrique régional 
à l’Agence régionale de la bio-
diversité Nouvelle-Aquitaine 
(ARB-NA).
Malgré les épisodes ponctuels 
et parfois intenses observés ces 
derniers jours, le cumul de préci-
pitations sur le mois d’avril, dans 
la Vienne, est faible : un peu plus 
de 30mm contre une moyenne 
de 56,1mm, le même mois, sur 
la période 1981-2010 ! Janvier 
et février avaient déjà donné le 

ton, avec une moyenne moitié 
moins importante. Et c’est en-
core pire dans les Deux-Sèvres, 
avec à peine plus de 20mm de 
pluie en avril (contre 71,3mm en 
moyenne sur trente ans).

2019, 4e année 
la moins favorable
Outre le débit ralenti des cours 
d’eau, jusqu’à moins d’1m3/s 
dans La Clouère, les nappes 
phréatiques du territoire peinent 
à se recharger. Deux tiers d’entre 
elles affichent aujourd’hui des 
niveaux inférieurs à la moyenne. 
Un constat qui dure depuis 
la fin février. « Pour l’instant, 
2019 se classe à la 4e position 
des années les moins favo-
rables, observe Béatrice Simon. 
Cela rassemble à 2011, qui 
avait été une année sèche. » 

De quoi relancer le débat autour 
des projets de bassines dans la 
Vienne, pour pouvoir stocker 
l’eau ? La question n’est pas 
aussi simple. « Les retenues 
ne peuvent être remplies que 
lorsque la ressource le permet, 
donc que s’il a plu en quantité 
suffisante. » Pour l’heure, les 
irrigants n’ont d’autre choix que 
de s’adapter aux aléas du climat.
En l’état, difficile de dire si la 
situation est appelée à durer 
sur l’année. « La recharge des 
nappes peut se faire au prin-
temps. On a connu des années 
où il a beaucoup plu en mai et 
juin », veut croire l’hydrogéo-
logue. C’est à souhaiter pour la 
Vienne qui, en 2018, a été le 
département de l’ex-région Poi-
tou-Charentes où les nappes ont 
été les moins rechargées en eau.

Si peu de précipitations…
E A U

Le sous-bassin de la Clouère est le premier à faire l’objet 
d’une restriction d’eau cette année dans la Vienne. 

Environnement
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Depuis le 1er avril, le 
domaine de la santé 
bucco-dentaire connaît 
d’importantes trans-
formations. Pour lutter 
contre le renoncement 
aux soins, les profes-
sionnels mettent l’ac-
cent sur la prévention. 

  Émilie Dupont

Elles sont le fruit de nom-
breuses négociations entre 

les professionnels de santé 
dentaire et l’Assurance maladie. 
Depuis le 1er avril, s’appliquent 
les premières dispositions de la 
convention signée en juin 2018, 
en faveur de l’accès aux soins 
dentaires et de la prévention. 
Deux grands champs d’action 
marquent le début d’un tournant 
majeur en matière de santé buc-
co-dentaire. La tranche d’âge 
des bénéficiaires du programme  
« M’T dents », examen buc-
co-dentaire de prévention pris 
en charge à 100% par l’As-
surance maladie, est élargie. 
Tout comme les soins qui en 

découleront. Ce sont désormais 
les jeunes de 3 à 24 ans (6-18 
ans auparavant) qui peuvent en 
bénéficier, sans avoir à avancer 
de frais. « Ce rendez-vous sera 
proposé tous les trois ans afin 
d’assurer une régularité du 
suivi, mais aussi de combattre 
la peur d’aller chez le dentiste », 
explique Maryline Lambert, 
directrice de la Caisse primaire 
d’assurance maladie de la 
Vienne (CPAM). 
Spécificité de la Vienne : ce bon 
de prise en charge sera valable 
un an, contrairement aux six 
mois en vigueur dans le reste 
de l’Hexagone. En cause, le 
manque de dentistes dans le 
département, entraînant des 
délais de rendez-vous parfois 
très longs. 

Nouvelles réglementa-
tions tarifaires
L’autre objectif de cette 
convention, c’est l’accès aux 
soins dentaires pour tous. 
D’où une réforme tarifaire, 
notamment sur les prothèses. 
« Selon les villes mais aussi les 
praticiens, il pouvait y avoir 
des différences de facturation 

allant jusqu’à 30%. Il fallait 
mettre fin à cette liberté sur 
les prothèses, dont la pose 
représentait 70% du chiffre 
d’affaires des dentistes, alors 
qu’il ne s’agissait que de 
11% de leurs interventions », 
explique Maryline Lambert. Les 
praticiens s’engagent donc dé-
sormais à ne pas dépasser un 
tarif fixé pour certains types de 
prothèses.  Si, en 2019, ce pla-
fonnement ne concerne que les 
couronnes, il inclura les bridges 
dès 2020 et les prothèses amo-
vibles en résine dès 2021. 
Autre nouveauté : la mise en 
place de trois niveaux de prise 
en charge avec plafonnement 
pour les actes prothétiques. Ces 
« paniers » laisseront le choix du 
reste à charge au patient. Parmi 
eux, le « reste à charge zéro » 
pour lequel l’Assurance ma-
ladie s’engage à un rembour-
sement complet des frais. Les 
deux autres paniers propose-
ront des tarifs dits « maîtrisés » 
pour certaines prothèses et  
« libres » si l’assuré a une exi-
gence esthétique particulière. 
Leur mise en place est prévue 
dès 2020. 

Des soins dentaires 
accessibles à tous

P R É V E N T I O N 

L’examen bucco-dentaire gratuit est 
désormais proposé aux 3-24 ans. 

Santé
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En 2018, dans la Vienne, les soins dentaires 
étaient les premiers à être rayés de la liste 
des priorités lorsqu’il s’agissait de santé (lire 
n° 408). Un choix qui concerne également les 
jeunes profitant du programme « M’T dents ».  

« Seuls 40% des bénéficiaires utilisent le bon 
envoyé pour réaliser gratuitement un examen 
bucco-dentaire », déplore Maryline Lambert. Une 
situation paradoxale qui montre bien que le coût 
n’est pas la seule explication au renoncement. 

Le non-recours aux soins dentaires valable aussi pour les jeunes
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A partir de la rentrée, 
les lycéens devront 
choisir des spécialités 
d’enseignement dès la 
seconde. Le Centre na-
tional d’enseignement 
à distance (Cned) dis-
pensera aux élèves des 
options qui ne seraient 
pas proposées dans 
leur établissement. 

  Arnault Varanne

La réforme du bac à la sauce 
Jean-Michel Blanquer ne 

fait pas que des heureux, 
c’est le moins qu’on puisse 
écrire. L’une des critiques 
adressées au ministre de 
l’Education nationale porte 
sur la supposée inégalité des 
territoires. Tous les lycées 
d’enseignement général ne 
proposeront pas l’intégralité 
des spécialités imaginées 
pour remplacer les filières 
L, ES et S. Dans sa volonté 
d’être un « accélérateur de la 
transformation numérique », 
le Cned a conclu un accord avec 
son autorité de tutelle de la 
rue de Grenelle, dans le cadre 
de son contrat d’objectifs et 
de performance 2019-2022. 
En l’occurrence, le numéro un 
européen de l’enseignement 
à distance pourra être sollicité 
par n’importe quel lycéen qui 
souhaiterait choisir une option 
non proposée dans son bahut. 
« Sauf pour sciences de l’in-
génieur, agronomie-biologie, 

arts du cirque ou danse, 
avance Michel Reverchon-Bil-
lot, directeur général du Cned, 
sachant que 90% des lycées 
proposeront au minimum 
sept spécialités. » On voit 
d’ici la levée de boucliers des 
détracteurs de la réforme du 

bac. Mais en réalité, le Cned 
propose déjà depuis de nom-
breuses années des cours de 
langues rares aux lycéens 
français. « Et puis, il faut aussi 
savoir que près d’un millier 
d’étudiants ont choisi l’an 
dernier de suivre un BTS par 

cette modalité d’apprentis-
sage à distance… »

« Pas à la veille de 
remplacer les profs »
Michel Reverchon-Billot le 
reconnaît toutefois, si l’e-lear-
ning permet de « travailler des 
compétences numériques, d’au-
tonomie et d’organisation », 
la méthode « ne s’adapte pas 
à tous les profils ». « Il faut 
être solide pour faire de l’en-
seignement 100% à distance. 
La grande difficulté, c’est le 
décrochage. Ce qui me fait 
dire qu’on n’est pas à la veille 
de remplacer les profs ! » 
Le Cned, dont le siège national 
se situe à Chasseneuil, multiplie 
cependant les incursions dans les 
établissements du secondaire. 
Depuis quelques semaines, le 
compagnon numérique Jules 
vient épauler les collégiens 
qui bénéficient du dispositif  
« Devoirs faits ». Ils peuvent lui 
poser toutes les questions qui 
leur passent par la tête. 
Au-delà, le Cned expérimente 
un autre dispositif de remplace-
ment des profs absents moins de 
quinze jours, dans l’académie Au-
vergne-Rhône-Alpes. Il concerne 
les maths et le français et se 
présente sous la forme d’une 
plateforme en ligne qui dispense 
des cours de 50 minutes. Les-
quels sont « déclenchés par un 
assistant d’éducation formé ». 
A son retour, l’enseignant 
peut accéder au rapport des 
activités réalisées par sa classe.  
L’« établissement augmenté » 
est en marche.

Nouveau bac : le Cned en recours
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PARTENARIAT
Le Futuroscope et le 
rectorat renforcent 
leurs liens
Avant, le Futuroscope propo-
sait des animations péda-
gogiques pour les scolaires. 
Désormais, le parc va travailler 
en étroite relation avec le rec-
torat pour concevoir ensemble 
des ateliers précisément adap-
tés au programme des diffé-
rents cycles d’apprentissage. 
Le 20 mars, à l’occasion de la 
Journée académique de l’inno-
vation pédagogique, qui se dé-
roulait justement à l’intérieur 
du parc, les deux partenaires 
ont signé pour la première 
fois une convention en faveur 
d’une « offre éducative 
innovante ». Le Futuroscope 
s’engage ainsi à « identifier un 
projet par an qui nécessitera 
l’ingénierie pédagogique du 
rectorat et l’expérimentation 
par un public scolaire ciblé ». 
Les enseignants-formateurs 
apporteront leur expertise pé-
dagogique sur les orientations 
prises par le parc, enrichiront 
l’offre existante et mettront à 
jour les connaissances sur les 
sujets abordés. Le Futuroscope 
a reçu 150 000 scolaires en 
2018 (36% d’écoliers, 39% de 
collégiens, 25% de lycéens).

TRAVAIL SOCIAL
L’IRTS attire de 
nouveaux candidats
ParcourSup a fait au moins 
un heureux… Avec son 
entrée, cette année, sur cette 
plateforme d’inscription dans 
l’enseignement supérieur, 
l’Institut régional du travail 
social (IRTS) Poitou-Charentes 
a gagné en visibilité. « Ce 
dispositif a en effet permis 
une plus grande lisibilité des 
formations sociales auprès 
des bacheliers », estime 
l’équipe de direction dans un 
communiqué. Au total, sur les 
1 214 vœux confirmés dans un 
premier temps, 993 candidats 
se sont finalement présentés à 
l’épreuve orale (contre 528  
l’an passé). Les difficultés 
financières rencontrées par 
l’IRTS à la rentrée dernière 
n’ont donc pas effrayé les 
étudiants motivés par une 
carrière dans le social. Une 
organisation exceptionnelle 
a été mise en place en avril 
(jusqu’à cette fin de semaine). 
Tous ont été reçus individuel-
lement pour un entretien de 
trente minutes, une nouvelle 
modalité d’accès qui a rem-
placé la traditionnelle épreuve 
écrite.

R É F O R M E

Le Cned est de plus en plus présent dans les établissements 
du territoire grâce à ses outils numériques. 

Matière grise
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Entre jeudi et dimanche, 
Montmorillon accueille 
la 2e édition du Prin-
temps des cartes. 
Ateliers, projections, 
conférences, concerts, 
expositions… Curieux et 
passionnés n’auront pas 
le temps de s’ennuyer.

  Arnault Varanne

Les cartes de géo des salles 
de classe exhalent souvent 

un parfum d’antan. A force, on 
ne les voit plus. Et pourtant, 
elles sont chères au cœur de 
certains initiés, pour lesquels 
elles représentent de véritables 

outils de compréhension du 
monde à ne pas négliger. Né 
d’une entente entre la MJC de 
Montmorillon, l’Espace Men-
dès-France et l’université de 
Poitiers, le Printemps des cartes 
vise à rassembler un maximum 
de monde autour de ces outils 
scientifiques et culturels. « Nous 
voulions trouver un élément 
qui puisse être sorti des murs 
universitaires, explique Samuel 
Arlaud, géographe et maître 
de conférences. Les cartes sont 
un élément à la fois personnel 
et collectif d’appropriation de 
l’espace et du temps. » GPS, 
météorologie, jeux vidéo… 
Elles sont encore très présentes 
dans notre quotidien et nous en 
avons des usages très variés. 

Au regard de ces multiples 
pratiques, le festival s’adresse 
à tous les publics. Entre jeudi et 
dimanche, à Montmorillon -Es-
pace Gartempe-, curieux, uni-
versitaires et scolaires sont ainsi 
invités à « partager dans la 
convivialité des connaissances 
et des pratiques autour des 
cartes », souligne Samuel Ar-
laud. Les organisateurs veulent 
donc aussi mettre en avant les 
liens sociaux et culturels que 
peuvent créer les cartes.

Créateur de globes 
terrestres, un métier
Le festival, seul événement 
consacré uniquement à cette 
thématique en France, propo-
sera une diversité d’activités. 

Les acteurs académiques se-
ront invités à participer à des 
conférences autour des cartes 
dans l’astronomie, la littéra-
ture ou encore la politique. 
Le grand public, quant à lui, 
pourra participer à des ateliers 
d’origami pour transformer la 
Terre, assister à une interven-
tion autour de la cartographie 
dans les bandes dessinées ou 
découvrir le métier de créateur 
de globes terrestres. Pour le 
reste, des concerts, expositions 
et autres stands se chargeront 
de mettre en lumière des cartes 
qu’on croyait à jamais remisées 
au placard. 

Plus d’informations  
et programme sur  

www.printempsdescartes.fr. 

Des cartes pour redessiner le monde
É V É N E M E N T 





Battu au finish par 
Roanne et balayé à 
Lille, le PB86 ne peut 
pas se permettre de 
perdre une troisième 
fois consécutive. La 
réception de Nancy, 
vendredi, tombe à pic, 
en espérant que le 
groupe soit à nouveau 
au complet. Le sprint 
final est lancé. 

  Arnault Varanne 

Avant le déplacement à 
haut risque dans le Nord, 

Ruddy Nelhomme avait pré-
venu qu’il faudrait que ses 
ouailles prennent davantage 
soin du ballon. A Lille, d’où ils 
sont revenus les valises pleines  

(58-80), les Poitevins ont perdu 
vingt-trois ballons. Guillard (5), 
Var (4) et Reynolds (4) ont 
hélas failli comme quatre jours 
plus tôt face à Roanne (71-
74). Alors bien entendu, le PB 
était privé de Niles et Harley, 
tous deux blessés à la cheville. 
Bien sûr, il s’agissait de son 
troisième match en sept jours. 
Mais la fatigue et les blessures 
n’expliquent pas tout, d’autant 
que le premier quart temps 
avait été maîtrisé. 
Las… Avec une adresse famé-
lique derrière l’arc (4/20) et 
une défense trop permissive, 
Poitiers a bu le bouillon dès 
le deuxième acte sans jamais 
pouvoir réagir. Et comme, dans 
le même temps, Nantes s’est 
offert le scalp du Sluc Nancy à 
Gentilly (74-71), la 9e place de-
vient de plus en plus incertaine. 
Ekperigin and co ne comptent 

plus qu’une longueur de retard, 
deux si l’on tient compte du 
goal-average. Autant dire que 
le PB devra absolument battre 
Nancy vendredi pour s’offrir 
une petite bouffée d’oxygène. 
Ce sera tout sauf simple face 
à des Lorrains engagés dans la 
course à la montée. Les anciens 
coéquipiers de Mickaël Var de-
vront sans doute passer par les 
play-offs, malgré un effectif  
5 étoiles. 

Une équipe mature
L’entraîneur nancéien Christian 
Monschau s’appuie aujourd’hui 
sur un groupe très expérimen-
té, avec deux joueurs à 37 ans 
-John Cox, Marcellus Sommer-
ville-, un arrière français de 
presque 34 ans -Philippe Braud- 
et un axe 1-5 Diabaté-Odiakosa 
également trentenaire. Les 
prometteurs Enzo Goudou 

Sinha et Bastien Vautier font un 
peu baisser la moyenne d’âge, 
alors que l’ailier cubain Yunio 
Barrueta est en pleine force de 
l’âge (26 ans). Evidemment, 
la perte récente sur blessure 
de Mérédis Houmounou -bras 
fracturé à cause d’un panneau 
publicitaire- est un  vrai caillou 
dans la chaussure. Mais la meil-
leure défense du championnat 
(73,2pts/match) ne s’arrêtera 
pas à ce coup du sort. 
Fort heureusement, grâce à 
sa bonne passe, le PB86 a 
encore son destin en main, 
avec l’avantage de recevoir 
trois fois lors des cinq dernières 
journées. Il serait évidemment 
dommage que Ruddy Nel-
homme et son groupe laissent 
échapper les play-offs, comme 
en 2017, où une ultime défaite 
contre Denain avait scellé leur 
sort. On n’en est pas encore là ! 

VI
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IT

équipes MJ V D

1 Roanne 29 22 7

2 Orléans 29 21 8

3 Vichy-Clermont 29 21 8

4 Rouen 29 20 9

5 Nancy 29 20 9

6 Gries-Oberhoffen 29 17 12

7 Saint-Chamond 29 17 12

8 Blois 29 16 13

9 Poitiers 29 15 14

10 Nantes 29 14 15

11 Paris 29 13 16

12 Lille 29 12 17

13 Evreux 29 11 18

14 Quimper 29 10 19

15 Denain 29 10 19

16 Aix-Maurienne 29 8 21

17 Caen 29 8 21

18 Chartres 29 6 23

CLASSEMENT

E N  J E U 

Le plan rouge déclenché

PB 86

Mickaël Var sera sûrement très revanchard 
face à ses anciens coéquipiers. D
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TOP/FLOP
Mehdy Ngouama 
en sauveur, Cornely 
en fossoyeur

Vichy-Clermont-Aix-Maurienne, 
vendredi 26 avril. Il reste quelques 
secondes à jouer, les deux équipes 
sont à égalité 60 partout. Mehdy 
Ngouama déclenche un missile un 
mètre derrière la ligne des 3pts. 
Bingo ! En faisant « une Damian 
Lillard » (appellation d’origine non 
contrôlée), l’arrière auvergnat a 
sorti la JAVC d’un mauvais pas en 
lui permettant de croire encore 
à la montée directe en JeepElite. 
A Blois aussi, la 29e journée fut 
animée et Denain a failli créer 
une belle sensation. Mais Abouo a 
sauvé l’ADA en égalisant pour dé-
crocher la prolongation et Thomas 
Cornely s’est arraché pour mettre 
le panier de la victoire au bout du 
suspense (88-86). 
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A cinq journées de 
la fin de la saison 
régulière, beaucoup 
d’équipes de Pro B ont 
encore quelque chose à 
jouer. Du sommet aux 
tréfonds du classement, 
tour d’horizon des 
enjeux à retenir.  

  Arnault Varanne

Roanne (1er, 22v-7d) 
Impressionnante de maîtrise 
lors de son passage à Poitiers, la 
Chorale s’est inclinée samedi à 
Orléans (63-76). Elle ne compte 
plus qu’une victoire d’avance 
sur Orléans et Vichy-Clermont ! 
Laurent Pluvy et ses hommes 
auront cependant l’avantage 
de recevoir trois fois sur les cinq 
dernières journées, notamment 
leur quasi-dauphin, Vichy-Cler-
mont. Et le renfort d’Ivan Fé-
vrier (Levallois) à l’intérieur va 
amener de la fraîcheur.  

Reste à jouer : Aix-Mau-
rienne, @Gries-Oberhoffen, 

Blois, Vichy-Clermont, @Caen. 

Orléans (2e, 21v-8d)
Deuxième meilleure attaque 
de Pro B, Orléans peut encore 
croire à la montée directe en 
JeepElite après la dernière 
journée, malgré beaucoup de 
points égarés en route -Rouen, 
Denain, Chartres. A défaut 
d’obtenir le trône de leader à 

l’issue de la 34e journée, l’OLB 
sera un très gros morceau à 
avaler en play-offs, surtout s’il 
conserve sa 2e place et l’avan-
tage du terrain jusqu’en finale.

Reste à jouer : Saint-Chamond, 
@Vichy-Clermont, @Poitiers, 

Caen, @Lille. 

Vichy-Clermont
(3e, 21v-8d) 
Après un « six à la suite » entre 
les 22e et 27e journées, la JA Vi-
chy-Clermont a perdu le match 
qu’il ne fallait pas face à Nancy. 
Mais les Auvergnats ont remis la 
marche avant contre Aix-Mau-
rienne et reçoivent Orléans et 
Roanne (68-94 à l’aller) pour 
tenter de grappiller une place au 
classement voire mieux ! 

Reste à jouer : Gries-Oberhof-
fen, @Orléans, Denain, 

@Roanne, Rouen. 

Rouen (4e, 20v-9d)
Avec quatorze victoires sur 
les seize dernières journées, 
dont une éclatante à Roanne 
(104-78), Rouen fait partie des 
équipes (très) en forme. Sur leur 
lancée, Ponsar et compagnie 
peuvent carrément rêver de la 
deuxième place, a fortiori avec 
la réception de Vichy-Clermont 
lors de l’ultime journée et un 
goal-average favorable sur 
Orléans.

Reste à jouer : Blois, Saint-Cha-
mond, @Caen, Lille,  

@Vichy-Clermont. 

Nancy (5e, 20v-9d)
Le Sluc est le grand perdant 
de la 29e journée, avec une 
défaite très préjudiciable à 
domicile contre Nantes et un 
recul de trois places au clas-
sement. Les Lorrains devront 
désormais réaliser un sans-
faute s’ils veulent décrocher la 
2e place en vue des play-offs. 
La première place paraît com-
pliquée, en dépit du goal-ave-
rage positif sur Roanne et 
Vichy-Clermont. 

Reste à jouer : @Poitiers,  
@Quimper, Gries-Oberhoffen, 

@Evreux, Blois.

Gries-Oberhoffen 
(6e, 17v-12d)
Le promu a sans doute -avec 
Poitiers- le calendrier le plus 
difficile des formations du Top 
8. Des confrontations ardues 
s’annoncent à Vichy-Clermont, 
contre le leader roannais et à 
Nancy. Et les Alsaciens boucle-
ront leur saison régulière à… 
Poitiers, qui voudra défendre 
sa place en play-offs. A l’aller, 
ils s’étaient imposés 95-88. 

Reste à jouer : @Vichy-Cler-
mont, Roanne, @Nancy, Paris, 

@Poitiers. 

Saint-Chamond 
(7e, 17v-12d)
Le SCBVG coincerait-il à 
l’amorce du dernier virage ? 
Alain Thinon et ses hommes 
restent sur cinq défaites en 

sept journées et leur 7e place 
ne tient plus qu’à un fil. Ils de-
vront mettre un dernier coup 
de collier pour ne pas voir 
Blois leur passer devant. 

Reste à jouer : Orléans,  
@Rouen, Chartres,  
@Nantes, Evreux. 

Blois (8e, 16v-13d) 
Le champion de France de  
Pro B 2017-2018 alterne le 
bon et le moins bon depuis 
quinze jours, mais s’accroche. 
Les duels contre Roanne et 
Nancy seront riches d’ensei-
gnements pour Nicolas Hay 
et ses hommes. Seront-ils ca-
pable d’obtenir une deuxième 
montée consécutive ? 

Reste à jouer : @Rouen, 
Poitiers, @Roanne, Chartres, 

@Nancy. 

Poitiers (9e, 15v-14d) 
Après deux mois canon, le 
PB86 ne doit plus fléchir dans 
la dernière ligne droite. Le 
hic, c’est qu’aux blessures de 
Niles ou Harley s’ajoute un 
calendrier d’enfer. Avec un 
petit avantage : trois récep-
tions sur les cinq dernières 
journées, sachant que Poi-
tiers ne compte plus qu’un 
succès d’avance sur Nantes, 
deux si l’on tient compte du 
goal-average. 

Reste à jouer : Nancy,  
@Blois, Orléans, @Quimper, 

Gries-Oberhoffen. 

Faites vos jeux… 

Champion de France en titre, l’ADA est en 
passe de se qualifier pour les play-offs.

A priori, Paris (11e), Lille (12e), Evreux (13e), Quimper (14e) et 
Denain (15e) n’ont plus grand-chose à craindre ni à espérer. A la 
fois trop loin de la 9e place et à distance des trainards, les six for-
mations se contenteront de jouer le rôle d’arbitre dans la course 
aux play-offs et au purgatoire. En revanche, Nantes peut encore 
doubler le PB si les dynamiques s’inversent. Avec le même bilan 
comptable que le premier relégable caennais, Aix-Maurienne 
(16e) semble le mieux placé pour obtenir son maintien. Mais at-

tention car les Savoyards se déplaceront trois fois. Quant à Caen, 
resté en vie grâce à son succès à Nantes, la fin de saison régulière 
sera irrespirable. Le CBC a intérêt d’engranger face à Quimper, à 
Denain ou contre Rouen car les deux dernières journées lui ré-
servent Orléans et Roanne. Rien que ça ! Comble de malheur, 
les Normands ne possèdent pas le goal-average particulier sur 
Aix-Maurienne. Enfin, la lanterne rouge Chartres (6v-22d) est dé-
sormais assurée de retourner en Nationale 1. 

Une lutte à deux pour le maintien
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PLAY-OFFS
La réserve s’incline

La réserve du PB86 s’apprête 
à vivre une fin de saison très 
exaltante. Persuadés de monter en 
Nationale 2, après avoir survolé la 
poule F (22 victoires, 3 défaites), 
Andy Thornton-Jones et ses ouailles 
se sont toutefois inclinés samedi 
sur le parquet du Real Chalossais 
(59-74), en quart de finale aller des 
play-offs. Ils étaient toutefois privés 
de Clément Desmonts, Christopher 
Dauby et Jim Seymour (notre 
photo). Ils recevront les Landais sa-
medi, à 20h, pour tenter de rallier 
les demi-finales. Par ailleurs, la  
« N3 » a gagné son ticket pour le 
Final four de la coupe du Sud-Ouest 
en dominant largement Marmande 
(104-75), pensionnaire de Natio-
nale 2. Rendez-vous le  
17 mai à Pomarez. 

PRO B
Denain signe 
Wendell McKines
Très impressionnant lors de ses 
deux premiers passages en France, 
à Rouen et au Portel, Wendell 
McKines est de retour dans 
l’Hexagone. Denain a fait signer 
l’intérieur de poche (1,98m) pour 
suppléer Jean-Philippe Dally, out 
jusqu’à la fin de la saison régulière. 
Les amateurs se souviennent 
peut-être que McKines avait livré 
un très gros match lors de son 
passage à Poitiers, le 14 décembre 
2013, avec 29pts, 9rbds, 3pds pour 
29 d’évaluation. Mais ce soir-là, 
Le Portel était resté en rade à 
Saint-Eloi. 

PLAY-OFFS 
Les dates à retenir
Les quarts de finale se dérouleront 
les jeudi 30 mai et samedi 1er juin, 
avec une belle éventuelle le mardi 
4 juin. Les demi-finales auront lieu 
les vendredi 7 et lundi 10 juin, la 
belle trois jours plus tard. Enfin, la 
finale d’accession est programmée 
les dimanche 16 juin (16h30) et 
mercredi 19 juin (20h45). Belle 
éventuelle le dimanche 23 juin. 
Rappelons que le 2e de la saison 
régulière affrontera le 9e, le 3e sera 
opposé au 8e, le 4e au 7e et le 5e au 
6e. Les équipes les mieux classées 
ont l’avantage du terrain. En 2016, 
année de sa dernière participation, 
le PB86 s’était fait sortir en quart 
par Evreux (87-92, 78-73, 65-81). 
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Assistant : Julien Cros
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PB 86
J O U E U R S

Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur 

31 ans - FR

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur-arrière

19 ans - FR

9. Kevin Mendy 
2m - ailier-intérieur

 26 ans - FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

34 ans - FR

13. Jim Seymour
 2m - intérieur

20 ans - FR

 8. Ron Anderson Jr
2,03m - intérieur

29 ans - US

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

15. Warren Niles
1,96m - ailier
29 ans - UK

POITIERS-NANCY, vendredi 3 mai, 20h à la salle Jean-Pierre-Garnier

20. Clément Desmonts
1,96m - ailier
20 ans - FR

14. JR Reynolds 
1,88m - meneur-arrière

34 ans - US

12. Mickaël Var 
2,05m - intérieur

28 ans - FR

5. Kevin Harley 
1,92m - arrière-ailier

24 ans - FR

Nancy

4 John Cox
1,95m - meneur/arrière

37 ans - US

7. Williams Narace
2,01m - intérieur 

22 ans - CAM

20. Marcellus Sommerville 
2m - intérieur
37 ans - US

23. Yunio Barrueta 
1,93m - ailier
26 ans - CUB

Assistant : Pierre Verdière 

5. Philippe Braud
1,92m - arrière

33 ans - FR

0. Dinma Odiakosa
2,03m - pivot
33 ans - NIG

6. Enzo Goudou-Sinha 
1,82m - meneur

20 ans - FR

11. Mika Sattin 
1,98m - arrière - FR

 19 ans

15. Bastien Vautier
2,10m - pivot
20 ans - FR

Entraîneur : 
Christian Monschau 

87. Souleyman Diabaté
1,83m - meneur

32 ans - CIV



RUGBY
Le Stade prend une option 
à La Roche-sur-Yon 
Le Stade poitevin rugby a remporté 
dimanche son 32e de finale aller des play-
offs de Fédérale 3 sur le pré de La Roche-
sur-Yon (19-7). Les Stadistes recevront 
leurs homologues vendéens dimanche 
pour valider leur ticket. 

VOLLEY
Le CEP/Saint-Benoît bat 
Mauguio et espère toujours 
se maintenir en Elite
A deux journées de la fin, les filles du 
CEP/Saint-Benoît peuvent toujours croire 
au maintien en Elite féminine. Hier soir, 
pour le compte de la 8e journée des 
play-downs, elles ont facilement dominé 
Mauguio (3-0, 25-15, 25-15, 25-21), 
tandis que leur adversaire direct Saint-
Laurent-du-Var a perdu à Calais. A deux 

journées de la fin, le club sancto-béné-
dictin ne compte plus que quatre points 
de retard sur les Varoises. Prochain match 
le 5 mai à Romans, avant de terminer à 
domicile contre l’Institut fédéral. Dans le 
même temps, Saint-Laurent-du-Var devra 
se coltiner le leader Saint-Dié puis Paris 
Saint-Cloud.

Le SPVB éliminé et déjà  
en reconstruction
Sorti en quart de finale des play-offs de 
Ligue A par Ajaccio, le Stade poitevin 
volley beach s’attelle déjà à bâtir son 
prochain effectif. Brice Donat, qui a 
prolongé son contrat jusqu’en 2022, a 
réussi à convaincre Zouheir El Graoui de 
prolonger l’aventure pour une année sup-
plémentaire. Le réceptionneur-attaquant 
aura toujours Zopie et Dubreuil comme 
coéquipiers, alors que le jeune libéro 
Luca Ramon a signé pour trois ans. C’est 
le fils de l’ancien Tourangeau Stéphane 
Ramon. A signaler qu’Abaev, Kutsmus, 

Barais, Schöps et Koelewijn sont partants 
selon nos confrères de La Nouvelle-Répu-
blique-Centre Presse. 

MOTOBALL
Neuville engrange 
à Voujeaucourt

Deux matchs, deux victoires, 11 buts 
marqués, 3 encaissés… La saison du 
MBC Neuville démarre sous les meilleurs 
auspices. Les troupes de Norbert Souil 
sont allées s’imposer samedi à Voujeau-
court (7-1) et caracolent déjà en tête du 
classement d’Elite. Prochain match le  
18 mai face à Troyes. 

HANDBALL
Grand Poitiers hand 86 
abonné aux nuls
Les filles du Grand Poitiers hand 86 
ont concédé un match nul face à Bléré 
(22-22), samedi, pour le compte de 
la 18e journée de Nationale 2. Leurs 
homologues masculins ont également dû 
partager les points avec Bruges (31-31), 
deuxième de leur poule de Nationale 2 
derrière Toulouse. Une belle performance ! 

FOOTBALL
Châtellerault tout 
proche du National 3
Alors que l’avenir de Chauvigny et Mont-
morillon s’obscurcit en National 3, une 
autre équipe de la Vienne pourrait mon-
ter de R1 en N3. A trois journées de la fin 
de la saison, le SO Châtellerault compte 
sept points d’avance sur Neuville après 
son succès du week-end sur Limoges. 

Fil infos

L’année dernière, les 
Poitevins ont pu décou-
vrir la X-Trem Mud, une 
épreuve mêlant course à 
pied et franchissement 
d’obstacles divers (mares 
de boue, murs hauts…), 
au parc de Saint-Cyr. Six 
cents personnes sont 
déjà inscrites pour la 
2e édition, le 19 mai 
prochain, dont l’ancien 
triathlète Philippe 
Pouzet. 

  Steve Henot

Il est revenu de la Frappadingue 
« un peu abîmé ». Et avec une 

pointe de déception. « Je pense 
que j’aurais pu faire mieux, in-
siste le Poitevin Philippe Pouzet, 
8e du 12km de la fameuse 
course à obstacles parthenai-
sienne. Quarante obstacles, ça 
fait mal ! »
Depuis 2018, le coach sportif 
installé à Beaumont se consacre 
à cette discipline, après une di-
zaine d’années dans le triathlon. 
Avec l’envie de se mesurer à « 
un vrai parcours du combattant 
» et à d’autres champions. En-
gagé sur les championnats de 
France vague Elite Pro OCR de 
Saint-Cyr-sur-Loire, le 25 mai 
prochain, Philippe Pouzet se 
met à rêver d’une qualification 

aux Europe. « La bagarre va être 
rude. » 

Un minimum  
de préparation requis
Ces courses modernes font de 
plus en plus d’adeptes comme 
lui. Et pas forcément des abon-
nés aux exploits sportifs. Ils 
étaient environ 2 500 coureurs 
-seuls ou par équipes- lors de 
la dernière Frappadingue ! « Ça 
attire des gens qui veulent faire 
du sport, prendre du plaisir et 

se surpasser. » Plus de 600 per-
sonnes sont encore attendues 
sur le 2e X-Trem Mud de Saint-
Cyr, dans la Vienne, le 19 mai.
« Un parcours plus facile, idéal 
pour se lancer, estime Philippe 
Pouzet. Mais il faut quand 
même être un minimum pré-
paré. Cela nécessite du cardio, 
de la force, de l’agilité, de la 
souplesse… C’est du sport ! » Car 
les obstacles y sont nombreux 
et nécessitent de grimper, de 
ramper, de tirer… Sans oublier 

de courir. « En termes de varia-
tions cardiaques, cela se rap-
proche du biathlon. Mais aussi 
du trail, pour l’aspect course en 
milieu naturel. »
Pour être prêt à affronter ce type 
d’épreuves, Philippe Pouzet 
conseille donc d’axer sa prépa-
ration physique sur l’équilibre 
et le saut, des pompes et des 
tractions. Et de s’équiper de 
bonnes chaussures. « Mais le 
mental aussi est très important, 
ajoute-t-il. Il faut se faire un peu 

mal, passer outre la douleur, 
les crampes ou l’hydratation. 
» Le soutien du public, aux 
abords du parcours, peut aussi 
être un formidable levier pour 
se surpasser. « C’est porteur. »  
A vos baskets !

X-Trem Mud, dimanche  
19 mai, au parc de Saint-Cyr.  

Il reste des places sur  
la vague de 12h.  

Tarif : 37,50€. Plus d’infos sur  
www.xtrem-mud.com 

La X-Trem revient à Saint-Cyr

Sport
C O U R S E  À  O B S T A C L E S
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Selon l’ancien triathlète Philippe Pouzet (médaillon), « il faut quand même 
être un minimum préparé » pour se lancer dans la course à obstacles. 
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Quatre ans après son 
premier album, Lemon 
Furia revient sur scène 
avec Le lavoir des 
consciences, un second 
opus festif. A l’occasion 
de sa sortie, le groupe 
de ska-rock est en 
concert samedi  
au Confort moderne,  
à Poitiers. 

  Steve Henot

Quatre ans, c’est court et long 
à la fois. Depuis la sortie de 

leur premier album, en 2015, 
les sept membres de Lemon 
Furia n’ont pas chômé. Ils ont 
enchaîné les concerts -une 
quinzaine par an- et préparé un 

second opus, qui sera disponible 
à la vente à partir de samedi.  
« On a réussi à le financer grâce 
à nos cachets de concerts, en 
auto-production. Nous sommes 
totalement indépendants et 
autonomes, c’est cool, raconte 
Fred Maynier, l’un des guita-
ristes. On est amateur, avec 
une optique semi-pro qui est de 
faire du mieux possible avec nos 
moyens. »
Intitulé Le lavoir des consciences, 
ce nouvel album a été enregistré 
à l’automne dernier dans les stu-
dios de Caryl Marolleau, le bat-
teur du groupe de metal poitevin 
Klone. Il renferme toujours ce 
mélange de ska et de rock, in-
fluencé par les Caméléons, La 
Ruda ou encore Ska-P. Dix titres 
aux mélodies entraînantes et aux 
textes assez engagés, à l’image 

de « Grève générale », tiré d’un 
texte du poète communard 
Charles Keller (1843-1913).

« Un groupe de scène »
« On a mis la barre un peu plus 
haut sur les textes, confie Fred. 
Engagés ou légers, ils sont peut-
être plus poétiques que ceux du 
premier album. » Cette poésie 
transparaît déjà dans le clip  
« L’Araignée », visible depuis dé-
cembre sur la page Youtube du 
groupe. Vue plus de 3 000 fois, 
la vidéo a été réalisée avec l’aide 
de l’association poitevine Bri-
kaBrak. Lemon Furia a aussi fait 
presser cent 33 tours auprès des 
Châtelleraudais de Vinyl Record 
Makers. « Ça nous tenait à cœur 
de faire marcher les acteurs lo-
caux. »
Pour célébrer la sortie de son 

Lavoir des consciences, le groupe 
organise une release-party, sa-
medi soir, au Confort moderne, 
à Poitiers. « Nous sommes un 
groupe de scène avant tout, 
explique Fred. On bouge beau-
coup, on essaye d’y faire valoir 
notre énergie. On a aussi la 
chance d’avoir une musique qui 
plaît. » C’est également le point 
de départ d’une tournée d’une 
douzaine de dates dans le Grand-
Ouest, cet été. Et notamment 
dans la Vienne, à La Voix du Rock 
le 31 mai et au Lavood’Stock le  
9 septembre. Prenez date.

Samedi, à 21h, release-party de 
l’album Le lavoir des consciences 

de Lemon Furia au Confort 
moderne, à Poitiers.  

Tarif : 6€ (4€, réduit).  

Plus d’infos sur  
www.lemonfuria.fr

MUSIQUE
• Mardi 30 avril, à 19h30, à 
L’Angelarde, à Châtellereault, 
spectacle chanté de François 
Morel, La Vie (titre provisoire).

• Samedi 4 mai, à 20h45, 
concert de printemps 
au Nouveau Théâtre de 
Châtellerault, par L’Harmonie 
du Pays châtelleraudais, sous la 
direction de Géraldine Thébault. 

• Mardi 7 mai, à 20h30, concert 
de l’Orchestre de chambre 
Nouvelle-Aquitaine, Haendel, 
Connesson, Schumann, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers. 

• Samedi 25 mai, à 20h30, à la 
cathédrale de Poitiers, concert 
de Natasha Saint-Pier.

ÉVÉNEMENT 
• Du 2 au 5 mai, à l’Espace 
Gartempe de Montmorillon,  
2e édition du Printemps des 
cartes. Plus d’infos en page  
16 de ce numéro.

EXPOSITIONS
• Du 4 mai au 9 juin, Archétypes 
et intemporalité, par Françoise 
Joyeux-Guillemin, à la collégiale 
Sainte-Croix de Loudun. 

• Jusqu’au 9 mai, à la Maison de 
la Gibauderie, à Poitiers, expo 
photos « Sans titre », par  
Lisa Dubin.

• Du lundi 6 au vendredi 31 mai, 
à la médiathèque Georges-
Rouault de Châtellerault, 
80 ans de chanson française,  
du microphone au MP3. 

• Jusqu’au 8 juin, Ephémère, par 
Fred Calmets, à la galerie d’art 
contemporain ER de Saint-Savin.

• Jusqu’au 21 juin, expo Scènes 
de justice en Vienne, du Poitou 
médiéval à la cité judiciaire, aux 
Archives départementales, à 
Poitiers. Prochaine conférence le 
jeudi 16 mai, à 18h, « Juger la 
noblesse au XVIIIe siècle : 
le marquis de Pleumartin », 
par Fabrice Vigier, maître 
de conférences en histoire 
moderne à l’université de 
Poitiers.

• Jusqu’au 15 septembre, 
Aristide Caillaud, peintre 
enchanteur, à la Maison des 
arts de Jaunay-Marigny.

• Jusqu’au 5 janvier 2020, 
Khéops - La grande pyramide, 
à l’espace Mendès-France, à 
Poitiers. 
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Lemon Furia, la fête avant tout

Créé en 2013, le groupe de ska-rock festif Lemon Furia  
se définit avant tout comme un « groupe de scène ».
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THÉÂTRE

Une Montagne fumante
à Buxerolles
La compagnie « C’est Pas Grave On Continue » organise une 
représentation de son spectacle La Montagne fumante(*), le  
13 mai prochain, à 18h30, dans l’enceinte du collège Jules-
Verne, à Buxerolles. Créé par Maxime Gridelet et Nicolas Hay, 
en collaboration avec le Théâtre de la Nef à Pantin, ce spectacle 
mélange BD, théâtre d’objets et matériaux de récupération. Il 
relate le quotidien des habitants de Manille, qui survivent et 
travaillent dans cette décharge à ciel ouvert. « Le spectacle 
s’inspire de ces faits tragiques. Il tente d’émouvoir grâce à une 
distanciation comique », indiquent les auteurs. 

Plus d’infos sur la page Facebook La Montagne fumante

MUSIQUE 

Lhomé aux Trois-Cités samedi 
A l’initiative du foyer socio-éducatif du collège Ronsard, à 
Poitiers, le slameur Lhomé se produira samedi, à 20h30, au 
centre socioculturel des Trois-Cités. Des élèves de l’établisse-
ment assureront la première partie de cette soirée caritative. 
Les bénéfices seront reversés à l’association Fanatenane, qui 
œuvre en faveur des jumeaux malgaches abandonnés dans 
certaines régions. A noter que Lhomé a sorti son deuxième 
album L’architexte, en 2018. Il sera également vendredi à  
l’Espace Gartempe de Montmorillon.

Samedi, à 20h30. Tarifs : 6€ pour les moins 
de 16 ans, 10€ à partir de 16 ans.
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Techno
E C O - S Y S T È M E

Poitiers, Niort, La 
Rochelle et Angoulême 
figurent parmi les 
trente-huit communau-
tés French Tech distin-
guées récemment par le 
ministère de l’Economie. 
Un label numérique 
qui offre à l’ex-Poi-
tou-Charentes, rebap-
tisé Atlantic Valley, un 
pouvoir d’attraction aux 
yeux des startupeurs. 

  Arnault Varanne

Dans un monde hyper-
connecté, la communication 

revêt un caractère essentiel. 
La France l’a bien compris en 
adoptant dès 2014 l’appella-
tion French Tech, sorte de terre 
d’accueil pour entrepreneurs 
numériques. De l’eau a coulé 
sous les ponts depuis, au point 
que Poitiers, Niort, La Rochelle 
et Angoulême figurent depuis 
quelques semaines dans les 
lauréats du dernier appel à pro-
jets du ministère de l’Economie. 
Pas au rang de capitale French 
Tech -elles sont treize, dont 
Aix-Marseille, Bordeaux, Grand 
Paris, Lille…- mais à celui de 
communautés. Trente-huit ont 
été désignées, dont l’Atlantic 

Valley. Un nom qui peut prêter 
à sourire depuis la Vienne, mais 
qui a « plutôt fait l’unanimité », 
estime Fabien Audat, nouveau 
communauty leader de la 
structure. 
Concrètement, ce statut de 
communauté offre deux avan-
tages principaux à l’ex-Poi-
tou-Charentes, déjà reconnu 
comme porte d’entrée sur la 
thématique de l’edutainment 
et qui compte s’appuyer sur 
Bordeaux. Le premier s’appelle 
Pass French Tech. « Un disposi-
tif développé avec la Banque 
publique d’investissement, qui 
permet de répondre aux be-
soins de financement d’entre-
prises en très forte croissance, 
prolonge Fabien Audat. Nous 
allons pouvoir présenter des 
dossiers de startups locales. 
Sellsy, Domalys ou Nextalim 
auraient pu y prétendre par 
exemple. » Le deuxième outil 
s’appelle French Tech Visa, 
dont le but consiste à faciliter 
l’arrivée d’entrepreneurs et de 
collaborateurs internationaux. 

« La plus belle région 
du monde »
Les 13 et 14 mai, les treize capi-
tales et trente-huit communau-
tés se retrouveront à Station F, 
à Paris, le quartier général de la 
démarche French Tech, pour fa-
voriser les synergies. Sébastien 

Mahé y sera. Le co-président 
du Réseau des professionnel du 
numérique (SPN) préside égale-
ment le board d’Atlantic Valley. 
Il sera naturellement à Paris, lui 
qui a lancé Ria Studio (41 sala-
riés) à Niort, ouvert une antenne 
à La Rochelle et Limoges… « Le 
marketing territorial est hyper 
important, estime le chef d’en-
treprise. Pris au piège entre 
Nantes et Bordeaux, on doit se 
bouger et montrer que les villes 
moyennes ont toutes les quali-
tés pour attirer des entreprises. 
On est dans la meilleure région 
du monde ! »
Au-delà du slogan, l’écosystème 
iT se distingue par des actions, 
comme l’accélérateur de pro-
jets Start’innov, la participation 
à des salons internationaux 
(CES de Las Vegas) ou le rap-
prochement avec des poids 
lourds de l’éducation tels que 
le Cned, Canopé ou l’institut 
des hautes études de l’éduca-
tion et de la formation (IH2EF).  
« Franchement, les choses 
avancent », appuie Fabien 
Audat. Tout ne se fait pas en un 
jour, mais nous commençons à 
avoir une très belle notoriété 
et une volonté de travailler 
ensemble. » La pépite Pixis 
sera par exemple la repré-
sentante de la Vienne lors de 
l’édition 2019 de Vivatech, du  
17 au 19 mai. 

Une Atlantic Valley, 
et après ? 
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Patrick Amand est le 
président de l’Instant 
Polar, association qui 
organise depuis 2010 
un salon littéraire spé-
cialisé. Lecteur averti, 
il est aussi auteur à ses 
heures perdues. Son 
quatrième roman vient 
de paraître aux éditions 
du Caïman.

  Steve Henot
 

La conférence de presse a lieu 
à la librairie Gibert, dans le 

centre de Poitiers. Là où, neuf 
ans plus tôt, l’association a vu le 
jour. Un joli clin d’œil pour Patrick 
Amand, le président de L’Instant 
Polar, au moment de dévoi-
ler la programmation de son  
4e rendez-vous littéraire dédié 
au… polar, toujours à Dissay.
Aussi loin qu’il s’en sou-
vienne, le Poitevin de 48 ans 
a toujours été « un grand 
lecteur » de romans policiers, 
« comme (ses) parents ». 
Mais lui est plus Chester Himes 
qu’Agatha Christie. « Je préfère 
le néo-polar, qui parle de la 
société, de la politique, de 
l’Histoire et pas seulement de 
l’enquête. » Son intérêt pour ce 
genre littéraire lui a donné l’en-
vie d’écrire ses propres fictions, 
au milieu des années 2000. Il 
parvient à faire éditer son pre-
mier roman L’Affaire du noyé 
de Poitiers aux éditions Geste, 
en 2009. « La maison d’édition 
se lançait dans le polar à ce 
moment-là. »

« Pas l’angoisse 
de la page blanche »
Trois autres ont suivi depuis, 
dont Le Manuscrit improbable 

qui vient de sortir aux éditions 
du Caïman. Dans cet opus, 
Patrick Amand s’inspire de la 
Villa Bloch, dont il a œuvré à 
la transformation en résidence 
d’artistes pendant plus d’un 
an. « J’étais en train d’écrire 
un autre roman qui n’avait 
rien à voir, mais je n’arrivais 
pas à me concentrer. Et il se 
passait tellement de choses 
dans cette maison… » Le récit 

s’appuie notamment sur l’his-
toire du lieu et de ceux qui 
l’ont fait vivre. Tout en appor-
tant sa part de fiction dans le 
réel. « La principale difficulté 
était de ne pas tomber dans la 
parodie. »
Non seulement organisa-
teur de l’événement, Patrick 
Amand sera aussi l’un des au-
teurs en dédicace, samedi, au 
salon L’Instant Polar, à Dissay. 

Enthousiaste, l’agent de la di-
rection coordination culture et 
patrimoine de Grand Poitiers se 
projette déjà sur la prochaine 
édition, la 5e, qui célébrera 
aussi les dix ans de l’associa-
tion. Sans compter un nouveau 
roman en cours d’écriture.  
« J’ai toujours un projet de 
côté, c’est ce qui me rassure. Je 
n’ai pas l’angoisse de la page  
blanche. »

Détente
C Ô T É  P A S S I O N

Patrick Amand, de lecteur à auteurH
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
La tendresse et le dialogue 

sont vos meilleurs atouts. Pré-
servez votre capital forme. Evitez 
les pièges de l’agressivité afin de 
mieux servir vos ambitions.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Relations passionnantes 

dans votre vie affective. Superbe 
vitalité. Semaine de gloire et 
d’aboutissement de projets.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Semaine axée sur le dia-

logue avec votre conjoint. Re-
posez-vous sans vous exposer. 
N’économisez pas vos efforts 
dans le travail.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Le ciel illumine vos amours. 

Détente et tranquillité au pro-
gramme. Votre esprit est puis-
sant et performant, idéal pour 
le travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Relations intimes plus se-

reines. Votre esprit positif ren-
force votre énergie. Privilégiez 
les projets à long terme dans 
votre travail.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Consolidez votre relation à 

l’autre. Conjoncture idéale pour 
soigner votre forme. Les lauriers 
de la victoire devraient vous 
épanouir.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Faites preuve de souplesse 

à l’encontre de votre partenaire. 
Evitez une alimentation trop 
riche. Dans le travail, le succès 
n’est pas loin. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie intime est ra-

dieuse et sensuelle. Vous réus-
sissez enfin à vous détendre. 
Vous êtes très attentif à la bonne 
marche de vos affaires.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Quelques tensions au sein 

des couples. Offrez-vous des 
moments de pure détente. Vous 
atteignez vos objectifs avec bon 
sens.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous aspirez à plus de sta-

bilité dans votre couple. Changez 
vos vieilles habitudes. Un ciel in-
trépide vous dope dans votre vie 
professionnelle.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
La jalousie s’immisce dans 

votre couple. Vos ressources 
énergétiques sont basses.  
Quelques tensions avec la hié-
rarchie dans le travail.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le bonheur vous enveloppe. 

Le temps est à vous et vous y 
plongez. Semaine profession-
nelle intense, avec mille projets 
en tête. 

Dans son dernier roman, Patrick Amand s’est inspiré de la Villa 
Bloch, dont il a œuvré à la récente transformation.
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Chaque mois, Le 7 met en lumière une œuvre majeure visible au musée Sainte-Croix 
et sur son application ludique, téléchargeable gratuitement, « Poitiers visite musée ». 

La Fête juive, très remarquée au Salon de 
1870, peut être considérée comme l’un des 
chefs-d’œuvre d’Alfred Dehodencq (1822-
1882). Réalisée à partir de croquis pris sur 
le motif lors des fréquents séjours marocains 
de l’artiste, la toile souffre des nombreuses 
comparaisons avec l’œuvre de Delacroix ex-
posée au Louvre. Pourtant, si ce dernier s’est 
surtout attaché, de son propre aveu, aux 
effets de lumière, Dehodencq travaille en 
témoin et cherche à se rapprocher d’une cer-

taine vérité sociale et culturelle, évitant les 
écueils d’un orientalisme plus fantasmé, déjà 
très en vogue à l’époque. L’œuvre, mise en 
réserve depuis plusieurs années, fait à nou-
veau partie du parcours permanent des col-
lections. Elle bénéficiera d’une restauration 
de son cadre par les ateliers du musée, puis 
de celle de sa toile dans un second temps.

Crédit photo : Musées de Poitiers.

Une noce juive à Tanger (1870)

7 au musée

Mercredi, à 18h, balade-lecture avec les auteurs Jacques Albert et Jacques Pirondeau. Jeudi, à 
20h30, conférence-débat autour du fait divers au temps de la presse à grand tirage (XIXe siècle), 
avec Frédéric Chauvaud. Vendredi, à 19h30, projection-débat du téléfilm Meurtres pour mémoire, 
en présence de l’auteur Didier Daeninckx. Samedi, à 12h, remise du 2e prix Instant polar et à 15h, 
table-ronde sur le thème « Le Polar face à l’Histoire ». Salle polyvalente de Dissay, entrée gratuite 
et restauration sur place. Renseignements sur www.dissay.fr

Les rendez-vous de la Semaine du polar
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Un chien,
deux chats

Adilya et Anatole 

sont nés tous les deux en mai 
2018. Adilya a été adoptée 
et ramenée car elle était trop 
craintive. Il s’avère que pour 
s’épanouir, elle a absolument 
besoin d’un copain. Nous lui 
avons présenté Anatole et, 
depuis, ils sont inséparables. 
C’est pourquoi nous souhai-
tons qu’ils soient adoptés 
ensemble. Tous les deux sont 
vaccinés, stérilisés, identifiés. 

Barton est un croisé 
labrador-épagneul de 3 ans qui 
recherche affection et caresses. 
Il saura vous les réclamer en 
offrant son poitrail. Barton 
adore les balades et bai-
gnades. Il s’entend bien avec 
les chiens et les chats. Barton 
sait aussi répondre à quelques 
ordres (assis, donne la patte) 
et son éducation ne demande 
qu’à être complétée.

Refuge SPA de La Grange 
des Prés, - 05 49 88 94 57,

contact@spa-poitiers.fr.
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Détente
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Loin des sentiers battus, Hélène 
Masson nous présente la Finlande 
en avril, lorsque la neige s’en est 
allée et qu’elle n’est plus tout  
à fait le pays du Père Noël que  
dépeignent les livres d’images. 

« La Finlande ? Au mois d’avril ? » C’était 
toujours le même froncement étonné lorsque 
j’annonçais mon départ printanier pour ces 
contrées nordiques. « Mais la Finlande, sans la 
neige, le Père Noël et les aurores boréales... il 
reste quoi ? » Si vous saviez.... 
Il reste des forêts de pins sibériens et de bou-
leaux déplumés qui se réveillent doucement 
d’un long hiver, des sous-bois de lichens vert 
pomme que viendront grignoter les rennes, le 
tout saupoudré de restes neigeux. Et puis au 
détour d’un chemin, un lac encore gelé, silen-
cieux. Un peu plus loin un abri en bois, gratuite-
ment accueillant. Les skieurs ou les marcheurs 
y trouvent de quoi faire du feu, non seulement 
un âtre mais aussi des bûches à disposition. 
Parfois, on croise un autochtone qui à la poli-
tesse de s’adapter à votre franglais (parce que 
tout de même, le finnois et ses quinze décli-
naisons, c’est difficile à apprendre en quelques 
jours) et qui ne refuse pas d’échanger quelques 
mots avec l’étranger qui arpente sa précieuse 
forêt, prêt à vous expliquer la différence entre 
un renne et un caribou. 
Enfin, après quelques kilomètres de randon-
née, on rentre dans son chalet planté au mi-
lieu de nulle part, le long d’une « voie sans  
revêtement » selon le GPS. Le mien était une 
maison bardée de bois couleur olive avec une 
porte rouge et une terrasse ouvrant au lever de 
soleil sur une immense étendue de pins. Une 
bouffée de nature. Reste à se réchauffer une 
karjalanpirrakka (comme ça se prononce...), 
une barquette de farine de seigle garnie d’un 
porridge de riz, recouvert d’un écrasé d’œuf 
et de beurre, en attendant que les pierres du 
sauna s’échauffent... Tout en se demandant si, 
ensuite, on aura le courage d’aller se jeter nue 
dans ce fameux lac gelé... Eh oui, la Finlande en 
avril, ça se mérite !

La Finlande 
en avril

C A R N E T  D E  V O Y A G E N A T U R O P A T H I E

Apaiser les allergies
du printemps
Eternuement, écoulement 
nasal, gorge et yeux 
irritées révèlent une 
rhinite allergique, appelée 
autrement rhume des 
foins.

  Anne Bonnin

L’allergie c’est quoi ?
C’est une réaction immunitaire 
contre une substance reconnue 
comme étrangère. Elle n’est pas 
identifiée comme dangereuse mais 
peut l’être chez certaines personnes 
ayant une grande sensibilité.

Quels sont les facteurs 
favorisants ?
Une alimentation trop acide -excès 
de lait de vache, gluten, viande 
rouge, alcool, sucre...- favorise 
l’inflammation, donc les réactions 
allergiques, entraînant un déséqui-
libre de la flore intestinale. Certaines 
bactéries qui la composent agissent 
comme un rempart naturel contre 
les allergies. Les troubles digestifs 
les favorisent. Enfin, émotions, fa-
tigue et stress jouent sur l’immunité.

Quelles solutions ? 
Il faut limiter les aliments trop 
acides (café, tomate, viandes 
rouges, produits laitiers de vache, 
produits trop sucrés et traités). 
Drainez également votre orga-
nisme et détoxifiez le foie avec 
de l’artichaut et du radis noir. Net-
toyez les intestins avec des fibres, 
notamment l’asperge. Faites une 
cure de sève de bouleau qui 
drainera reins, foie, pancréas, et 
déchets acides. Buvez 1,5l d’eau 
de source par jour et gardez 
une flore intestinale équilibrée. 
Lecture, musique, bain chaud, 
méditation, chant, marche douce 
à volonté. Si les symptômes per-
sistent, appelez-moi ! 

Tél. 06 82 57 37 51. 

M U S I Q U E 

Christophe Ravet est 
chanteur, animateur radio 
sur Pulsar et, surtout, 
il adore la musique. Il 
vous invite à découvrir 
cette semaine… Stephan 
Eicher. 

  Christophe Ravet  

Du haut de sa carrière, il aurait pu 
ne chercher qu’à poursuivre son 
chemin. Mais c’est probablement 
sa force de caractère, Eicher est 
souvent là où on ne l’attend pas. 
Il nous propose un disque entouré 
d’une fanfare de musiciens plus vi-
vants et sensibles que jamais. Cette 

aventure a des racines affectives 
profondes. Ses origines yéniches 
ont trouvé écho auprès de Goran 
Bregovic. Après l’avoir aidé à réa-
liser son spectacle, cette fois, c’est 
Goran qui aide Stephan à éclore 
douze titres colorés de sonorités 
venues des Balkans. Si la pochette 
vous en rappelle une autre, c’est 
normal, c’est voulu. Ouvrez le 
disque et les couleurs vous saute-
ront au visage. Combien de temps 
nous faudra-t-il faire des louanges 
à ces Envolées Nocturne(s) ? Avec 
ces douze chansons sous les confet-
tis, vous fredonnerez l’âme slave.

Stephan Eicher & Traktorkestra 
« Hüh ! » - Polydor. 

Il est fan d’Eicher



7 à voir
C I N É M A

Film d’action de Joe et Anthony Russo, avec Robert Downey Jr, Chris Evans, Mark Ruffalo (3h01).

Avengers, le bouquet final

10 places
à  gagner

Les Avengers n’ont pas dit leur 
dernier mot. Endgame réunit à 
nouveau les super-héros Marvel 
au cinéma, pour une conclusion de 
trois heures, épique, qui répond 
sans mal aux attentes des fans. 
Mais qui traduit aussi un certain 
essoufflement.

  Steve Henot

On les avait laissés vaincus, décimés par 
l’infâme Thanos. Un an après Infinity War, 

les Avengers reviennent au cinéma pour 
prendre leur revanche sur le super-vilain et 
tenter de faire revenir, grâce aux six pierres 
d’Infinité, tous leurs amis disparus lors du 
dernier épisode. Cette ultime aventure les 
mènera aux confins de l’espace et du temps.
Sans surprise, ce baroud d’honneur fait ce 
que l’on attend de lui : du Avengers pur jus, 
où se succèdent les moments de bravoure, 

avec ce mélange débridé d’action et d’hu-
mour décontractés, sans oublier un énorme 
casting qui empile les stars sans sourciller. 
Bien qu’un peu longuet -trois heures tout 
de même- ce quatrième volet comblera les 
fans. Au-delà des clins d’œil légers et des 
autoréférences flatteuses, Endgame conclut 
avec à-propos les histoires menées toutes 
ces années, au fil d’une filmographie Marvel 
aussi riche que décousue (vingt-deux films !). 
Comme un best-of en guise de bouquet final. 
Toujours aussi divertissante et spectaculaire, 
la formule semble pourtant s’essouffler. A 
force de multiplier les personnages et les pé-
ripéties, cette fin de cycle perd le sens de ses 
messages (de l’importance de la coopération 
et un certain progressisme, entre autres) et 
de son émotion. Au final, on éprouve le sen-
timent d’un plaisir coupable, de consommer 
-plus que de savourer- un film de super-hé-
ros, un de plus. A en juger l’affluence sur les 
premières séances, le public ne semble pas 
s’en lasser. Cela tombe bien, les nouvelles 
aventures de Spider-Man sont programmées 
pour le 2 juillet.
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Jean-Louis, 45 ans
« Le film est très bien et 

raconte une belle histoire, 
avec beaucoup d’humour. 

On ne voit pas passer 
les trois heures ! »

Samuel, 32 ans
« Je l’ai trouvé pas mal, 

même si le scénario est un 
peu tiré par les cheveux. 
Mais c’est la suite logique 
des précédents épisodes. »

Jérémy, 20 ans
« J’ai pris une claque, 

surtout avec la dernière 
baston à la toute fin du 

film. J’ai adoré voir revenir 
la plupart des personnages 

Marvel. »

Ils ont aimé
 ... ou pas !   

26

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première de Pokémon Détective 
Pikachu, le mardi 7 mai à 20h, au Mega CGR Buxerolles. Séance 3D oblige, 

il vous faudra vous munir de lunettes 3D (à acheter au guichet). 

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info ou sur notre appli et jouez en ligne.
Du mardi 30 avril au dimanche 5 mai inclus.
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Il est ici comme chez lui. A  
29 ans, Benjamin Bertrand est 

un habitué du Tap de Poitiers, où 
il s’est déjà produit à plusieurs re-
prises. Début avril, c’était à nou-
veau dans le cadre du festival A 
Corps, pour Inside Your Bones, sa 
dernière pièce chorégraphique 
qui lui a été commandée par 
l’artiste québécois Jean-François 
Laporte et l’ensemble instru-
mental Ars Nova.
Ici, le public partage la scène 
avec le danseur et ses musi-
ciens. Au plus près, libre et sans 
barrière, dans « un espace pour 
les corps qui peuvent se tendre, 
se frôler ». On y voit parfois 
Benjamin se frayer un chemin, 
au beau milieu des spectateurs, 
tandis que les sons résonnent 
et vrombissent tout autour. La 
rencontre se fait alors, point 
de départ d’une « symbiose » 
physique entre tous les acteurs. 
« La vibration est quelque chose 
qui nous est nerveusement 
commun. La question du plaisir 
est toujours plus importante 
pour moi, comme une manière 
de refaire attention à comment 
l’on se touche, comment l’on 
se regarde. Aujourd’hui, nous 
sommes de plus en plus tactiles 
avec nos écrans et de moins en 
moins avec nous-mêmes. »
Cette communion des sensations 

était déjà au cœur de Rafales, 
son deuxième spectacle (2017). 
« C’est quelque chose en moi 
qui a commencé à flamboyer. 
Peu à peu, ça s’ouvre. » Créer 
des pièces chorégraphiques est 
le « rêve » que le jeune homme 
a toujours nourri depuis ses 
débuts, à l’âge de 18 ans, dans 
la danse contemporaine. Il a 
découvert la discipline à travers 
les ateliers de Claire Servant au 
lycée Camille-Guérin de Poitiers. 
Une révélation. « Une seconde 
école, dit-il. Cela a aussi très fort 
dans l’affirmation de ma sexua-
lité. » 

Né sous X
Après le bac, il passe une licence 
de lettres et de philosophie à la 
Sorbonne puis part se former au 
Conservatoire des Abesses, tou-
jours à Paris. En 2015, Benjamin 
Bertrand crée sa propre compa-
gnie, Radar, à Poitiers. Comme 
souvent avec les premières 
œuvres, sa première pièce, créée 
la même année au centre choré-
graphique national de Roubaix, 
parle de lui, de son vécu. Celle 
d’un jeune homme né sous X, 
en quête de ses origines, de son 
identité. « Je n’ai pas réglé la 
question, mais ça m’a permis 
de la poser », confie-t-il, avec 

pudeur. Aujourd’hui, il ressent 
moins la nécessité de se racon-
ter, l’envisage différemment.  
« Plus j’avance, plus je me dis 
que ce n’est peut-être pas le 
plus important. Je ne suis pas 
sûr que ce soit un moyen de 
s’ouvrir en tant que performeur. 
Je m’intéresse plus à un paysage 
qui serait loin, que je voudrais 
atteindre. »
Ce paysage, c’est celui de ses 

racines profondes, l’Algérie de 
ses parents sans visage. Il s’y est 
rendu pour la première fois en 
octobre 2017, avec le souvenir 
ancré d’un « lever de soleil in-
croyable sur la baie d’Alger ». Il 
garde aussi en mémoire de nom-
breux sons -l’appel à la prière, le 
chant de la mer, le brouhaha des 
rues, aux abords des écoles- et de 
belles rencontres qui pourraient 
nourrir de futures créations. Une 
découverte d’autant plus mar-
quante que le pays bouillonne 
aujourd’hui. « Il y règne un cli-
mat très intense, avec le réveil 

de cette jeunesse à laquelle on 
a refusé tout avenir, souligne le 
danseur. C’est toujours un terri-
toire qui m’appelle. » 
D’autres horizons l’attendent. A 
partir de septembre, il sera en 
résidence de recherche à la Villa 
Kujoyama, à Kyoto (Japon), pour 
étudier le théâtre Noh, alliance 
de chroniques en vers et de pan-
tomimes dansées et la gestuelle 
de certains rites funéraires lo-
caux. « J’ai toujours été attiré par 
la culture et la philosophie japo-
naises. Tout y est extrêmement 
codifié. Je suis intrigué par la 
manière dont ils gèrent la mort, 
leur deuil… Par cette façon qu’ils 
ont de croire en leurs gestes. 
D’un point de vue imaginaire, je 
trouve cela intéressant. » 

Aux côtés de Christine 
& the Queens
Benjamin a toujours éprouvé 
une grande sensibilité pour les 
arts. Du cinéma au théâtre, en 
passant par la littérature, la 
musique, la sculpture ou encore 
la peinture, tout l’inspire. « La 
danse, c’est une pensée, une 
manière d’être avec le monde. 
Une façon de s’exprimer aussi », 
dit-il. Cette même curiosité le 
pousse à explorer d’autres voies. 
Et notamment celle d’interprète, 
qui l’amène à « être au service 

d’une œuvre, à l’écoute ». 
« La virtuosité peut aussi se jouer 
à cet endroit. Pour le choré-
graphe Olivier Dubois (avec qui il 
a travaillé sur Tragédie et Auguri, 
ndlr), l’interprète est un être 
multi-antennes, chez qui tout 
est à l’affût. C’est un état d’exis-
tence vers lequel je tends. » 
Il danse aussi aux côtés de la 
chanteuse électro-pop Christine 
& the Queens, avec le collectif 
(LA) HORDE. Une collaboration 
qui lui est vite apparue évidente. 
« C’est une performeuse hors 
pair, très généreuse. J’ai beau-
coup aimé son premier album 
et sa manière de construire son 
personnage, sa propre esthé-
tique. »
En attendant de donner vie à  
La fin des forêts, sa prochaine 
pièce pour quatre interprètes 
et l’artiste PYUR (prévue pour 
2020), Benjamin revient régu-
lièrement dans la Vienne de 
ses parents adoptifs. En partie 
pour travailler avec dix-huit 
« collégiens incroyables » de 
Jean-Rostand, à Neuville-de-Poi-
tou, avec lesquels il remonte 
actuellement Rafales. Ce projet 
de transmission l’enthousiasme. 
Il lui tarde de le présenter publi-
quement. Ce sera le 19 juin, au 
centre d’animation de Beaulieu, 
à Poitiers. 

Benjamin Bertrand. 29 ans. Danseur 
et fondateur de la compagnie choré-
graphique poitevine Radar.  
Né sous X de parents algériens,  
il a d’abord mêlé son travail du  
corps à sa propre quête d’identité.  
Il se concentre aujourd’hui  
sur les connexions sensorielles,  
les vibrations qui relient les êtres.

  Par Steve Henot

Il danse 
pour vibrer

« La danse est une 
pensée, une manière 
d’être avec le monde. 

Une façon de 
s’exprimer aussi.  »

Face à face
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